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Afin d'encourager de jeunes a-
thlètes québécois qui n’ont pas les
moyens de suivre un entrainement.
spécialisé, Rhéaume Rocky”
Brisebois, directeur des sports
de CJMS, sur une idée de Jacques
Auger , responsable du club de
balle-molle des Bons Gars de
CJMS, lance une vaste campagne
de financement d’un fonds spécial
“pré-Olympique”.
C’est très simple; suffisait d'y

penser! Comme l'oeuf de Colomb.
On présente divers spectacles
sportifs par exemple les bonsgars
de CJMScontre les joueurs du Ca-
nadien ou toutes sortes de joutes
avec des personnalités connues,

matchs susceptibles d'attirer la
population etles profits sont ver-
sés au fonds spécial. Les jeunes
athlètes peuvent en faire la deman-
de. Il suffit de leur écrire.
On a déjà des résultats tangi-

bles de cet organisme: les nageu-
ses Carole et France Latendresse.
de Pointe-Claire, iront, grâce à
une donation du fonds, suivre des

cours d'entrainement spécialisé
en Europe à la fin du mois.
A la tête de cet organisme,

Rocky Brisebois, président. Et
ensuite des figures populaires:
Butch Bouchard, Raymond ‘’Blue
‘Bonnets”’ Lemay, Jacques Beau-
champ, vice-président . Jacques
Moreau, secrétaire, Jacques Au-

trésorier. Austin Kennedy,
vice-président de la Banaue d'E-
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rée le fond PRE-OLYMPIQUE
UNE INITIATIVE
des BONS GARS
pour AIDER nos
JEUNES ATHLÈTES

 

 

  
   

Pierre Dorais, Claude Poirier, Jacques

Moreau, Jacques Auger, Régent Lacoursiè-

re et Yvan Cournoyer, tous des ‘’bon gars”
qu'on retrouvera, demain peut-être, dans vo-
tre région pour une noble cause.

pargne du District de Montréal,
conseiller financier, Me Marc
Trahan, conseiller légal et une

+ pléiade de directeurs parmi les-
quels le maire Marcel Robidas
de Longueuil, Réjean Lacoursié-
re, "Pierre Proulx directeur du

réseau TVA, efc...

Avec de telles têtes d'affiche,
le fonds pré-Olympique de CJMS
est déjà assuré d’un grand suc-
cès. Heureusement pour nos jeu-
nes athlètes qui en bénéficieront!

  
»

Un Guy Lafleur toujours aussi populaire avait accepté l'invitation
des, BONS GARS de CJMS, l’autre jour, à Longueuil. À sa droite, on
aura -reconnu la Voix des Nordiques, le sympathique Jacques Moreau.

Ed Provost, le vice-président
de Radio-Mutuelle, ‘’était sur les
lieux” en compagnie de Jean Rou-
geau, Fernand Gignac et du pro-
moteur Bob Langevin.

Rhéaume ‘‘Rocky’’ Brisebois n'a pas be-
soin de présentations. il est l’instigateur
du fonds PRE-OLYMPIQUE institué pour ai-

Gilles Péloquin, Pierre Dorais et Louis Thompson, les gros ca-. ATAeydéveloppement des
nons de CJMS, derrière le micro et derrière le marbre! 332-0608
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limogé des Alouettes. Mais
d’ici on le ‘garde dans le
frigid@ire" au cas ou... Tout
dépend de la tenue de Jo-
nes qui deviendra vraisem-

blablement le substitut de
Georges Mira.

Et pendant tout ce temps
la; Sonny Wade sera aussi
discret avec les journalistes ,;
les joueurs éviteront tou- i
jours de discuter de son

. cas et les amateurs eux vont
faire fleche de tout bois par-
ce que, chez nos oiseaux il

y a un dénommé Johnny Rod-

gers qui va leur faire oublier 3
bien des choses. Comme par
exemple, comment va la

santé Sonny Wade.

 

On était plusieurs a prédire que Sonny Wadeserait

échangé. Pratiquement tout le monde avait mis la main ala

pate pour hater les préparatifs du départ du quart-arriere

des Alouettes. Pourtant, il est encore là, Nous aussi nous

nous étions rangés du coté de ceux qui le voyaient ailleurs.

Et nous estimons toujours que Georges Mira est celui

qui devrait porter la responsabilité d’être le numéro 1

 
 

au quart.
Sonny Wade est toujours

et encore la et c’est a
croire qu’il ne déménagera
pas cette année encore, mal-
gré les tempétes et orages.
Le départ de Wade est prévu
depuis belle lurette. On en
parlait l’an passé et bien a-
vant. La Coupe Grey ena fait
taire plusieurs pendant un-
certain temps. On regrettait
presque d’avoir écrit toutes
ces choses peu flatteuses à
son égard. Mais la saison
suivante Wade retomba dans
sa léthargie.
On a fait grand état de son

contrat qui selon certains
contiendrait une clause de
non-renvoi (le bureau de di-
rection des Alouettes n’a ja-
mais voulu dire ce qui en é-
tait au juste) et on a ex-
pliqué l’obstination de Wade
par cette fameuse clause. À
la lumière des evènements;
ce n’est pas aussi certain
que tout cà explique entiè-
rement la présence de Wade

 
 

avec les Als. Celui-ci n’a
rien du général qui crie,
encourage hurle ou stimule.
Wade, c’est tout le contraire
Il ne parle pas ou très peu.
On pourrait croire qu’il n’y
a pas de communication en-
tre lui et ies joueurs mais
c’est tout à fait exact.

La communication entre
Wade et les autres joueurs
est d’un genre différent. Il
ne parle pas mais, au fil
des années il s’est établi
une sorte de complicité en-
tre le quart et les autres
Alouettes. On se comprend

qu’Etcheverry aurait aimé
qu’il fraternise davantage a-
vec les joueurs, qu’il échan-
ge ses idées avec eux, Mais
Wade: restait dans son coin.
Lorsqu’on lui demande pour-
quoi il n’est pas plus expan-
sif, il répond qu’il est com
me cà et qu’on ne peut rien
y changer.

ee

à demi-mot. On se souvient -

   
Les joueurs s’y sont habi-

tués et il n’y a personne dans
le camp des Alouettes qui
souhaite le départ de Wade.
Pendant que tout le monde
parle, s’attaque à lui, lui
tombe à bras raccourcis sur
ses performances en lui im-
putant irrémédiablement les
défaites du club, Wade ne
s’en prend à personne ne
porte jamais le blâme sur
quelqu’und’autre laisse par
ler et joue au football.
Deux fois l’année dernière

les Alouettes ont tenté de l’é-
changer. Mais Wade dit-on
ne vaut pas le salaire qu’il
touche. On veut sa tête chez
les Alouettes cà c’est cer-
tain. A tort ou a raison.
Cette année pourtant, après,
sa pauvre exhibition contre.
Regina. Albrecht a décidé

 

Tout porte à croire que Sonny
Wade va essayer de détecter les
faiblesses de l'ennemi dans les
gradins cette saison. Son contrat
expire au ‘terme de la présente
campagne et c'est à cette période
là, sans doute, que se guériront
aussises maux d'estomac!

qu’il en avait assez et il a
pris les grands moyens. Mi-
ra sera. son quart numéroun,
çà il l’a déjà décidé. Le nom
de Sonny Wade a été mis sur
la liste des joueurs blessés
et il le restera peut-être
jusqu’à la fin de la saison
a moins que....

La maladie mystérique qui
a subitement terrassé Sonny
Wade c’est le commence-
ment de la fin, pourrait-on

dire, et’il ne serait nulle-
ment surprenant d’appren-
dre un bon matin qu’il a été

IL AURAIT
JOUÉ SON
DERNIER
MATCH AVEC
LES ALOUETTES  
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DE LA LUTTE À MONTRÉAL

Une blonde magnifique avec tout ce qu’il
faut selon les canons modernes de la beau-
té pour rendre n’importe quel homme
complètement fou d’amour est assise de-
vant moi. Si ce n’étaient de ses deux com-
pagnons installés de part et d’autre de cet-
te croustillante personne, je crois bien
qu’elle bondirait dans l’arène pour faire un
mauvais parti à un des lutteurs.
Eh oui, c’est bien de lutte qu’il s’agit.
““Vas-y! Tues-le! C...y er une maudi-

te!” Ces expressions ne sont parmi les
plus dures que l’on lance aux athlètes
dans l’arène. S’il fallait établir un dic-
tionnaire de tout ce qui s’y dit, on au
rait certainement le plus beau- répertoi-
re des jurons et blasphèmes en usage
courant dans la population québécoise des
années ’70.

Cette brusque folie qui enflamme les
coeurs, ce sport qui vous prend corps et
ame et qui semble vous jeter vous-mé-
me dans l’arène, cette mise en scène
savante qui fait perdre les bonset gagner
les mauvais, c’est tout un reflet de notre

société qu’on y retrouve. Faut dire qu’on
a eu des antécédents.
A Rome, la Rome antique, je vous l’ac-

corde, on allait encore plus loin. Aujour-
d’hui, on est civilisé et on se contente
d’envoyer ses adversaires (quelque fois
aussi des spectateurs et, souvent, l’arbi-
tre à l’hôpital!

Oui, c’est vraiment l’âge d’or de la
lutte. Déjà les années cinquante nous a-
vaient révélé ce drôle de phénomènequi-
faisait le succès des promoteurs du temps
et surtout celui d’Eddy Quinn. Il y avait
alors des tas d’idoles, vous vous souve-
nez, Yvon Robert, Larry Moquin, Jean
Rougeau, Yukon Eric et même certains
autres qui évoluent encore de nos jours:
Don Leo Jonathan, Antonio Baillargeon, E-
douard Carpentier, Little Beaver ct Wla-
deck ‘‘Killer’’ Kowalski, pour ne citer que
ceux là.

Mais c’était loin d’arriver aux succès
des années soixante dix. De nos jours, a-
vec deux entreprises rivales qui font des
pieds et des mains pour s’attirer la clien-
tèle, on aurait cru que ce serait la mort
de la lutte. Cà semble bien plutôt le con-

 
. traire qui se produit.

On assiste à des records d’assistance de
part et d’autre. Trente milles personnes
se déplacent pour voir les ‘‘gladiateurs’’.
““Ceux qui vivent sont ceux qui luttent’
lance un commentateur, de loin le plus
coloré des commentateurs sportifs.
Dans les petites villes de province,

c’est un succès sans précédent. C’est par
milliers que les amateurs vont suivre les
sanglantes séances des lutteurs. Mad Dog
Vachon, les ‘‘poudrés’’ d’Hollywood et leur

gérant Sir Oliver Humperdinck ou encore,
Dick Taylor et l’exécrable Eddy Creatch-
mann, sans oublier les idoles Jos Leduc,
Jacques et Raymond Rougeau!
Du pain et des jeux! De nos jours,

pour ce qui est du pain, même s’il est
cher, on ne risque pas d’en manquer: au
jeu! Et ca, un. seul moyen: la lutte.

Ce sport a attiré plus de personnes que
les Rolling Stones au Forum! Trois semai-
nes après le record établi au parc Jarry
par l’organisation rivale.

Les gens veulent se défouler, et, par
le biais des badmen de l’arène, ils lâ-
chent leur fou! Tout comme ma voisine
blonde de ce soir là, on hurle, on trépi-
gne, on crache, on se jette sur le voisin
faute d’aller soi-même dans l’arène pour
écrabouiller les vilains avec leurs tactiques
très visiblement déloyales.
Un combat annoncé à grands renforts

de publicité, celui de Taylor-Rougeau, at-
tire 21,000 personnes et on en refuse 8,000

autres aux guichets. Taylor ne se présente
pas. On se serait attendu à une émeute!
Croyez-vous? Creatchman , gérant de Tay-
lor, vole la vedette et tente d’assommer
Jacques Rougeau. Celui-ci l’envoie à 1’hô-

; pital (!) Et les gens d’oublier le combat
qui n’aura pas lieu!

Le psychologie des foules fait des mira-
ctes et la fortune des promoteurs Bob
‘““Legs’’ Langevin ou Lucien Grégoire Le
peuple est content. Il a enfin ce qu’il veut
du pain et des jeux! Cà aura pris des cen-
taines d’années de civilisation pour en ar-
river là: à ce que le peuple soit content!
Aux spectacles de lutte, ne vous inquiétez
pas, il est heureux! C’est déjà quelque cho-
se!

   

            

  
  
  
    

  

     
  
   

  
  
  
  
  
  
  
  
   

    

  
   

 

   

Certains financiers se sont
plaints la saison dernière que les
assistances étaient maigres dans
quelques équipes de la nouvelle Li-
que Mondiale de Hockey. On com-
prend que ces équipes ne fassent
pas toujours leur frais lorsqu'on
sait quelles se sont implantées
dans des coins reculés des Etats-
Unis et qu'elles ne disposent pas
toujours d'arénas confortables et
spacieux.
En plus, le hockey n’est pas tout

à fait dans la manière de vivre dans
certaines villes où la température
invite bien plus à jouer au golf
ou à plonger dans la piscine qu'à

Nationale, on sait les difficultés
qu'éprouve Charles O. Finley avec
ses fameux Golden Seals.
Malgré tout ça, le premier a-

mateur de hockey venu ne peut
faire autrement que de se poser
la question: pourquoi ne pas ins-
taller une franchise dans la ville
de Montréal? La rentabilité d'u-
ne équipe de l'AMH ne peut faire
de doutes à Montréal. Si l’on croit
que les Canadiens sont en mesure
de satisfaire tous les amateurs
de hockey de la métropole, on n'a
qu’à se rendre rue Sainte-Cathe-
rine par un beau (samedi soir

de décembre ou de janvier. Vous
en verrez des gens qui attendent
et qui : ‘’pourchassent’’ (le mot

n’est pas trop fort) ceux qui ont
eu la veine d'avoir des billets en
trop.

Si New York a trois équipes
maieures de hockey et Chicago

MEILLEUR

Tommy Joe Coffey ne portera
plus l'uniforme des Tigers Cats
de Hamilton. En fait, il ne por-
tera plus l'uniforme d'aucun club
de football cette année. Pour lui,
c'est la fin et une bien triste.
On ne peche pas par excés de
gratitude au footbail et tout spé-
cialement au football canadien.
Après avoir établi toutes sortes
de records et avoir pratiquement
bâti l’équipe pour laquelle il avait
évolué pendant plus de dix ans, il
se retrouve aujourd'hui chômeur.
Ainsi va la vie diront les réalis-
tes et les coeurs secs. C'est une
façon de voir les choses.

jouer au hockey. Même dans la

On a RENVOYÉ le

L’AMH A-T-ELLE
PEUR de MONTREAL

 

= 1%
C est dans un autre uniforme

que celui du Canadien que Réjean
Houle va pourchasser Bobby Hull
la saison prochaine. À l'instar
de Jean-Claude Tremblay, Marc
Tardif, Pat Stapleton et plusieurs
autres Réjean Houle a choisi
l'AMH qui elle se fait toujours
tirer l'oreille pour s'établir à
Montréal, Sans qu'on sache vrai-
ment pourquoi.

deux, pourquoi Montréal n'en au-
rait-elle pas une autre? Surtout de-
puis qu'on a encore augmenté les
billets, l'amateur montréalais ne

serait pas sans apprécier d'aller
voir jouer les Bobby Hull, Gordie
Howe et fils, Réjean Houle, Marc

Tardif, Jean-Claude Tremblay, et
tous les autres pour bien moins
cher.
Qu'est-ce qu'on attend? A-t-on

peur de s'installer dans la Capi-
tale mondiale du hockey? Ne som-
mes-nous pas dans une ville ‘’li-
bre’?

Jean Beaunoyer

 

    

joueur de
FOOTBALL au PAYS
comme un “BUM’’

Heureusement qu'ailleurs on
pense souvent autrement. Au hoc-
key par exemple, considéré com-
me une véritable jungle on n'agit
pas toujours ainsi. On agit rare-
ment ainsi, devrais-je dire. Dans
la grande majorité des cas, on
s'occupe des champions. Peut-ë-
tre leurs postés sont-ils le plus
souvent honorifiques mais on a au
moins la décence de reconnaître
les années de service. Gordie
Howe et Maurice Richard se sont
plaints qu'on ne les consultait pas
souvent et qu'on les tenait à dis-
tance dans leurs postes ‘’hono-
rifiques‘’” mais ils étaient payés,
et grassement pour cela. Au foot-
ball, on ne semble pas avoir cette
sorte de scrupules.

C’est ainsi qu’on a mis dix ans
avant d'engager Sam Etchevery
comme instructeur des Alouettes
après sa retraite. À Ottawa, on
n'a pas trop insisté pour donner
une tâche à Russ Jackson apres
son abandon du jeu. |! aurait sû-
rement quitté ses fonctions d'as-
sistant-principal dans une ‘école
d'Ottawa pour un poste dans l'or-
ganisation des Rough Riders.
Que sont devenus les Hal Pat-

terson, Pat Abruzzi, Tex Coul-
ter, Parker et autres? Essayez
donc de les retracer si vous en
êtes capables.

Jean Beaunoyer
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HARVEY PREFERE
la PECHE aux
“MÉDAILLES”
La nomination de Doug

Harvey fera certainement

‘beaucoup de bruit. lors-
qu’on lui décernera un cer-
tificat de membre du Tem-
ple de la Renomméedu Hoc-
key. If a déjà fait savoir
qu’il sera probablement à
la pêche pendant qu’on lui
fera cet honneur.

Plusieurs commentateurs
et journalistes s’indignent
déjà contre l’attitude de Har
vey et on lui jette bien fa-
cilement la pierre. Si on se
fie aux apparences, le com-
portement de Harvey ressem

ble à celui d’un adolescent
rebelle et qui se plait à
faire parler de lui en adop-
tant une attitude récalcitran-
te.
Mais il faut aller bien au

delà de ce qui semble être
pour comprendre l’attitude
de l’ex-défenseur des Cana-
diens. H faut même remonter
assez loin pour comprendre
ce qui lui est arrivé. . Tout
a commencé lorsqu’Harvey
s’intéressa de près à l’As-
sociation des joueursÀ cette
époque c’était fort mal vuet
on exercait de fortes ré-
présailles sur les joueurs
qui avaient le malheur de

s’occuper des intérets des
joueurs. Harvey a payé bien

  
cher ses ‘‘occupations so-
ciales’’ On l’a tout simple-
ment transféré à New-York
alors qu’il était dans le meil
leur de sa carrière.

Puis après ce fut les vo-
yages d’une équipe à l’autre
jusqu’à ce qu’il aboutisse à
Houston avec les Aeros en
tant que dépisteur. C’est lui
qui a tout ‘‘arrangé’’ la mise
sous contrat de Gordie Howe
et fils Inutile de dire qu’il
n’y avait plus rien pour lui
dans la Ligue Nationale. On
avait ‘‘oublié’’ de lui confier
des responsabilités après sa
carrière de joueur. Pas sur-
prenant qu’il préfère la
pêche aux médailles de la
Ligue Nationale!

UI. asl Pans

Première miss
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faire signer

avecles COUGARS
Le cas de Stapleton ressemble étrangement à celui

de Bobby Hull qui est passé aux Jets de Winnipeg l’an der-

nier. Stapleton recevra un peu moins que Hull mais avec

ses $200,000. par saison, il n’y a pas à s’inquiéter pour ses

états financiers. D’autant plus qu’on lui a assuré ce salaire

pour les cinq saisons à venir.

Mais tout commeHull, Sta
pleton avait des amis avec
les Black Hawks et le meil-
leur était Mikita (qui le de-
meure toujours d’ailleurs).
Pas besoin de dire qu’on
s’attend du coté des Cougars
à ce que Stapleton fasse des
mains et des pieds pour a-
mener Mikita de ‘‘I’autre
côté de la clôture”. Ce serait
fait déjà si les dirigeants
des Blacks Hawks n’avaient
pas pris conscience de la
situation. Heureusement
qu’ils se sont ouverts
les yeux et qu’ils se
rendent compte que la situa-

Toronto.

John Basset le sait mieux que
personne et c'est pourquoi il avait
mis le gros prix il y a deux ans
pour obtenir les services de Joe
Thiesman . Il l'avait "’volé’’ aux
Dolphins de Miami avec des gros
dollars sur la table. L'investisse-
ment avait été bon puisquele jeune
quart-arrière n’a pas, tardé à se
‘signaler à son arrivée. Puis latui-
le est tombée sur la tête de tout
le monde à Toronto. Thiesman se
blesse à la joute d'ouverture l'an

tion pourrait devenir ca-
tastrophique. |
En effet, advenant la perte

de Mikita, l’équipe se trou-
verait à être la formation
la plus meurtrière de la Li-
gue Nationale. En l’espace de
deux ans, elle aurait vu
partir ses troisplus gros ca-
nons. Hull Stapleton et Mi-
kita. Sans compter Borde-

MIKITA
  

 

leau Ca donne a réfléchir
et c’est pourquoi plusieurs
prétendent que Mikita reste-
ra moyennant le meilleur
contrat de toute sa carrière.
Faites vos jeux!

Avec Joe Thiesman
les Argos ne sont pas

MORTS
Il y a eu pire l’année passee que les Alouettes et ce fut les Argos de

Toronto. Le mal était bien plus aigu là-bas parce que le football à

Toronto c'est important, bien plus qu’à Montréal. Lorsqu'une équipe

attire près. de 30,000 personnes pour une joute hors-concours il ne

subsiste aucun doute là dessus et s'il y a une ville qui mérite un

meilleur sort dans la course au championnat de la CFL c'est bien

passé, résultat les Argos vége-
tent durant la saison dans la cave
du classement de la division Est.

‘’Wait till next year’" aurait pu
dire le directeur-gérant John Bar-
ron et ce next year’ c'est cette
année. En effet les amateurs des
Argos se frottent les mains. La
jambe fracturée s'est remise a
courir et Theisman a réglé ses

problèmes de contrat avec la di-
rection des Argos. Sans dévoiler
les termes de ce contrat, on a lais-

  
ANE 3 i

sé entendre que c’était pour long-
‘temps. Avec leurs trois victoires
l'an passé les Argos se devaient de
tout faire pour y mettre du tigre
(même avec les Tiger Cats) et

avec l’ancienne vedette de l'uni-
versité de ‘Notre-Dame on peut
s'attendre à tout. Les Alouettes
devront en prendre note.

Le Bleu-Blanc Rouge redevient

le CANADIEN JR
Lorsque le Canadien Jr de Mont-

réal a décidé de se joindre à la
Ligue Jr Majeure du Québec, les
dirigeants de l'organisation ont dé-
cidé de faire appel au public pour
trouver un nom qui donnerait une
image nouvelle à l’équipe mont-
réalaise. Et c’est ainsi qu'une tou-
te jeune fille avait suggéré le
BLEU-BLANC-ROUGE de Mont-
réal, nom qui a semblé plaire
à la direction puisqu'ils l'adop-
tèrent illico à leur première sai-
son d'activité dans le circuit Le-
bel.
Mais voilà que ça change déjà.

Après seulement une saison, on
a décidé de redonner à l'équipe
de Roger Bédard son nom pre-
mier, soit le CANADIEN JR. Peut-

être que nos jeunes hockeyeurs
retrouveront leurs bonnes vieil-
les habitudes en endossant de
nouveau le chandail tricolore.
Dans le même ordre d'idée,

nous avons appris que le Cana-
dieri Jr annoncera sous peu deux
changements d'importance. Les
Maple Leafs de Verdun remplace-
ront le St-Victor comme club-fer-
me et les nouveaux Olympiques
de Montréal, de la ligue Jr ‘A’
du Québec, seront leur club af-

filié en remplacement des Vics de
Granby. Les Olympiques dispute-
ront leurs joutes locales au Cen-
tre Sportif Paul-Sauvé et auront le
St-Mathieu de Rosemont midget
comme leur principale filiale. Les
frères Gilles et Roger Picard, 11

 

   
seront les instructeurs des deux

formations ci-haut mentionnées.

Pour Roger Picard, il s'agira

d'une première expérience chez
les Juniors ‘’A’’. On se rappel-
le que, la saison dernière, il pilo-
tait le St-Victor.
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 VIVI VACHON +
        
Les prisonniers de l'institut Archambault de Ste-Anne des Plai-

nes ont chaleureusement accueilli Viviane Vachon et les lutteurs

Grand Prix sous un soleil torride. Le ringfut installé à l'extérieur _
où se trouvaitplusieurs installations sportives dont la piscine, ache-
tée par les prisonniers eux-mêmes avec le consentement des auto-
rités dirigeantes de l'institution pénitenciaire. On y-trouve égale-
ment de l'équipement de poids et haltères, un terrain de baseball
où les joueurs du Canadien affrontaient une équipe de détenus lors
d'un match amical.

Les détenus ont demandé à voir de la lutte et surtout de la lutte
féminine et ils en onteuplein les yeux avec Vivi, roulée comme une
déesse et l'américaine Sherry Lee de même que la petite brune
du Tennessee Nancy Hart.

Toutes des pin-up qui savent fort bien se défendre devant les
assauts des hommes.

J'ai visité l'institution pénitenciaire, surtout les ateliers de tra-
vail et le gymnase intérieur où les gars jouent au ballon-panier.
Après la visite et le repas pris en compagnie des détenus,

le groupe de 400 prisonniers attendaient lutteurs et lutteuses à
l'extérieur. C’est à ce moment là que je présentai un à un leurs
gladiateurs préférés qui donnèrent d'ailleurs une démonstration
de leur savoir-faire qui eut certainement l'air de plaire aux
prisonniers. C’est Vivi qui a d'ailleurs volé la vedette avec les
autres lutteuses.
Les prisonniers étaient certainement enchantés d’avoir quelques

femmes entre les murs. Tout s'est déroulé dans l’ordre sous les
regards des gardes qui regardaient bien plus le spectacle sportif
d'ailleurs. et pour cause.

Il faut que je vous dise que j'ai rarement vu des hommes en aussi
bonne forme sportive que les détenus du centre Archambault.
Les gars ont les muscles gonflés et s'entrainent régulièrement. Le
sport est un de leur passe-temps favori et ils manquent rarement
un évènement sportif à la télévision. Ce futune journée mémorable
pour tous et une excellente expérience. Les prisonnièrs étaient
en vacances et Vivi leur en a mis plein les yeux. -

Le sang neuf injecté y est sûre-
ment pour quelque chose. L'arri-
vée du jeune lanceur Steve Rogers
qui, aumoment d'écrire ces lignes,
a décroché sa deuxième victoire
dans les majeures a redonné le
souffle de vie au monticule pour
nos amours. Rogers a sûrement
fait rougir certains des autres
lanceurs que je préfère ne pas
nommer, mais que vous connais-
sez tous, avec sa magistrale per-
formance contre les Phillies en
les blanchissant 4-0 etenn’accor-
dant qu'un maigre coup sûr au
champ intérieur.
Les Expos ont dû attendre leur

96ième partie et la venue de ce

 

    
    
   

  

   

 

du homard, ete.

 

Les Expos ont eu un ixième regain de vie cette saison en emportant
une double victoire sur les Phillies suite à la partie d'étoiles du base-
ball majeur. Le congé de la partie d'étoiles a-t-il été tellement salutai-
re aux hommes de Gene Mauch? C'est bien possible, mais il y a un
facteur important qui nous permet d'espérer que les Expos pourraient
faire une chaude lutte aux meneurs de la division est de la Nationale.

jeune artilleur avant d'inscrire
ce premier blanchissage à leur

. fiche.

Steve Rogers a tout®ce qu'il
faut pour devenir une vedette du

monticule. || lance avec confiance
et aplomb. || possède une excel-
lente balle rapide et ne rate pra-
tiquement jamais la cible avec sa
balle tombante d'autant plus qu’il
maitrise à merveille sa courbe.

Et ce n’est pas tout, car Ro-

gers a un changement de vitesse
sur trois de ses lancers! Alors?
Qui dit mieux chez les Expos?

Depuis que Rogers est avec nos
Expos, il a affronté les Astros
de Houston et ne leur a accordé

Duhomardde Gaspésie
Mon confrère Gilles Patel de CKVL arrivede vacances frais et

dispos pour la nouvelle saison de football. Gilles est allé passer
une couple de semaines en Gaspésie avècsa petite famille. Sa
fille uniqueNathalie estuneexcellente nageuseet n'apas manque
ette occasion de pouvoir se tremper dans l'océan, même si l’eau

estplutôt froide. Gilles et son épouse Michèle ontpréféré fréquen-
ter les bonsrestaurants ou ilsont dégusté descrevettes géantes,

 

D'autrepart, Gilles Pétel, un.mordu etunspécialiste du football
canadien et américain, s'attend à une saison victorieuse pour
nos chères Alouettes de Montréal, qu'il suivra partout pour le
compte de CKVL. Pétel s‘entretient sur lavignette avec Donato
Paduano de qui ila prédit une remontée Spectaculaire au firma-
ment des étoiles de fa boxe. Sur Ce point, je suis entièrement
d'accord avec Gilles. Paduano n'a pasdit son dernier mot et n’a
as donné son dernier coupde poing.

  

 

     

  

 

  
  
  
 

  

que deux points en quatre mai-
gres coups sûrs et ensuite af-
frontait les Phillies auxquels il
accordait un coup sir...chanceux
avant de blanchir les Mets de Yogi
Berra. En 26 manches, Rogers n’a
donné que deux points et douze
coups sûrs. Cà, c'est de la per-
formance.

Il ne faut peut-être pas le por-
ter en triomphe tout de suite,

Les Expos brouillentles cartes
le défier, mais je suis de ceux
qui croient que ce jeune va nous
donner nombre de victoires d'ici
la fin de la saison. D'autre part,
il ne faut pas passer sous silen-
ce la venue de Caskey qui aura,
lui aussi, redonné un peu plus
de vitalité à l’équipe du général
Mauch.
La réserve des Expos commen-

ce à donner des dividendes. Jim
Lyttie pourrait certainement de-
venir un de nos favoris car il
peut frapper la balle avec force
et pourrait causer d'agréables
surprises aux partisans du parc
Jarry.
Pepe Frias a très bien fait de-

puis qu'il remplace Foli à l’arrêt-
court. Mauch lui a fait confiance
et il a vu juste. On ne va pas rem-
porter la Série Mondiale cette an-
née, mais l'excellente tenue des
Expos brouille encore plus que
jamais les cartes.

nN

   
MIKITA VA QUITTER LES HAWKS
Mêmeen cette période estivale,

l'Association Mondiale de Hockey
est en pleine effervescence. Son

Maintenant, Pat Stapleton des
Hawks de Chicago passe aux Cou-
gars. Ces déménagements en di-

agressif et dynamique président
Gary Davidson ne pense qu'à faire
des trous dans la Nationale et il y

rection de l'Association Mondiale
diminuent d'autant plus le calibre
de jeu de la Nationale.  réussit fort bien d'ailleurs.

A date, l'été fut très productif
pour la nouvelle ligue. Vous con-
naissez déjà tous les joueurs de
la Nationale qui ont fait le saut
avec le circuit Davidson au grand
désappointement de Sir Campbell.

Et cela d'autant plus que lors-
que des vedettes du genre de
Stapleton décident de passer à
l'AMH, ils s’entraînent encore
avec d'anciens joueurs de leurs
anciens clubs. Et donc, ne soyez
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C’est lui
mon défenseur
Quand vous parlez de joueurs de défense à un gars comme Guy Emond

de Montréal-Matin et de CKVL, vous faites mieux de parler en bien
de.… Pierre Bouchard. Guy a toujours été un grand admirateur de Pier-
re Bouchard, car selon lui Pierre donne le coup de poing en plus du
coup de patin.
Ce n’est pas un secret que Guy aimele jeu de hockey rudeet il adore

les gars qui se font respecter sur la glace... comme Pierre Bouchard.
Le spectaculaire chroniqueur sportif revient de vacances, vacances
qu'il a passées dans l'état de New-York, auLac Georges, pas trés éloi-

4 gné de la piste de courses de Saratoga. Coincidence?????
Certaines personnes quand elles vont en vacances aiment apporter

leurs cigarettes ou leur bière canadienne. Quand à Emond, lui, il pré-
fère passer ses vacances près d'une piste de courses de chevaux.
Emond a dû cependant couper court à ses vacances une fois de plus,
car ses chevaux n'ont pas réussi à parader dans le cercie des vain-
queurs.
Dans son langage coloré, Emond m'a révélé qu,“il avait manqué de,

“argent” en vacances et qu'heureusement qu'il n'y avait pas de
poste de péage sur I'autoroute 87 de |'état de New-York... sinon il
n'aurait pu revenir à la maison.

pas surpris de voir Stan Mikita
se joindre à son ami Stapleton
avec les Cougars et cela, dans
un délai plus bref qu'on ne I'i-
magine. Mikita, le coeur des
Hawks depuis le départ de Bob-
by Hull, signera le plus gros
contrat de sa carrière tout en
devenant le leader des Cougars.

D'autre part, quand des joueurs
de la trempe de Gordie Howe
quittent la Nationale, c'est là le

signal d'un exode encore plus
massif vers la Mondiale.

C'est maintenant au tour de ce

joueur de 41 ans, Alex Delvec-
-chio, gentilhomme par excellen-
ce de la Nationale, à négocier

un contrat rénumérateur avec les
Aéros de Houston, le nouveau club

de son vieil ami Howe. Je suis
persuadé que Howe a pris contact
avec Deivecchio, invitant celui-ci
à se joindre aux Aéros avec une
telle garantie monétaire que Del-
vecchio savait qu’il n'obtiendrait
jamais la même chose du groupe
Campbell et des Wings.

Il n’y a certainement pas grand
danger de se tromper en affir-
mant que les gars jouent pour
la piastre et veulent obtenir un
contrat alléchant pour s'assurer
en plus une retraite confortable
et même luxueuse. Les- joueurs
de la Nationale qui changent de
camp se fichent éperdument de
perdre leur fonds de pension, car

leur signature avec l'Association
Mondiale leur fait voir un avenir
encore plus confortable.

Et la pêche de continuer dans
les eaux ‘’nationales’’
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Qui viendra à bout

de STEVE ROGERS?
Steve Rogers a modifié le ta-

bleau des Expos pour la deuxième
moitié de la saison. Alors qu'on
s'était fait à l’idée que ce n'était
pas l'année des lanceurs et qu'on
avait abandonné l'espoir de voir
les Expos faire mieux que l’an
passé voilà que s'amène sans tam-
bours ni trompettes, un jeune lan-
ceur dont on ne dit ni du bien ni
du mal.

II semble jeune a 23 ans et on
se dit qu’il ne pourra tout de même
faire pire que les autres. Mais le
‘’miracle‘’ se produit. || limite tout
d'abord les Astros de Houston à
quatre coups surs, On frappe des
mains on parle de lui dans les
journaux et on ménage les com-
pliments en évitant de tomber
dans le piège.
On se méfie des ‘’beginner’s

 

DENTSDE SCI
Nos Expos nous en font voir de

toutes les couleurs de ces temps
ci et c'est certainement le moins
que l’on puisse dire a leur sujet.
Après s'être maintenus en deux-
ième position, ce qui faisait crier
victoire à nombre d'amateurs, ils
ont décliné (et rapidement) jus-
qu'au cinquième rang.

Pourtant, l'espoir et la dêter-
mination ne sont pas les deux
moindres qualités de nos Expos
et voici maintenant qu'après quel-
ques subtils changements au sein
de l’équipe, ils se retrouvent en
quatrième position, presqu'à éga-
lité en troisième.

Si on jette un coup d'oeil à
leurs performances de cette sai-
son, on se rend compte que les
Expos mènent une allure. d’as-
censeur. Des hauts et des bas,
ils semblent vouloir se ballader
de la cinquième à la deuxième pla-
ce tout aussi facilement ques’il
s'agissait d’un long entrainement
en vue de la Série Mondiale.

Dans tout çà, la chose qui nous
réjouit le plus: qu'ils présentent
du bon baseball... ce qui remplit
de joie les amateurs... et les gous-
sets des proprios!

   
luck'’- Mais je jeune lanceur de 23
ans renchérit. 1l blanchit les Phil
lies de Philadelphie. La c'est
sérieux Et ce l'est bien plus en-
core lorsqu'il blanchit les Mets
de New-York et place les Expos
sur la voie du championnat.

Les scribes de New York ne
manquent pas de souligner dans
leur édition du matin que les
Yankees de New York avaient com-
mis une magistrale erreur en né-
gligeant de mettrele jeune diplômé
de l’Université de Tulsa sous con-
trat en 67. C'est en quelque sorte
la consécration pour Steve. Les
Expos ont eu la main heureuse
et ce n’est pas à Montréal mais
à New York qu'on le dit.

Le firmament des Expos devient
dégagé et on se remet à rêver.
Il n'y a qu'un nuage à ce ciel
au ‘beau fixe: le jeune prodige-
n'a pas terminé son service mi-
litaire. On ne sait jamais à quel
moment l'oncle Sam viendra le
chercher l’espace de quelques
parties. Pas beaucoup de temps
à la fois, mais assez quand même
pour donner chaud aux dirigeants
des Expos et à Gene Mauch sur-
tout. Il y en a d'autres bien sur
il y en a pas un comme Rogers.
Il ne pouvait choisir un meifleur
moment pour bien débuter une
carrière dans les majeures. Des
Whips de la Péninsule aux Ex-
pos, on ne pouvait souhaiter de
meilleur voyage!

Jean Beaunoyer
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STAUB
DÉSAPPOINTE
YOGI BERRA

Il ne le crie pas sur les toits
et n’en fait pas la manchette mais
Yogi Berra se fait'avare de com-
mentaires lorsqu'il s’agit de Rusty
Staub. Ce n'est pas que celui-
ci faiblit d'une façon alarmante
mais on espérait tellement de
Rusty Staub. On croyait qu'avec
lui, on serait de nouveau en route
pour le championnat et comme on
le constate on est bien loin de la

du classement. -
Pourtant on a laissé partir trois

bons joueurs pour obtenir ses
services, il y a deux ans de cela.

La première année, on a joué de

malchance. Celui qu‘on appelait
ici le Grand Orange s'étaitblessé.
Mais cette saison, un Rusty Staub
rétabli n'est pas encore parvenu
à sortir les Mets'de la dernière
position. Avec un salaire de plus
de $100.000 on’ s'attendait à mieux

état

   
à beaucoup. Peut-être à trop en
fait.
A l'époque de ce fameux échan-

ge, plusieurs ont manifesté leur
mécontentement mais le temps
arrange bien les choses et elles
se sont bien arrangées pour nos
Expos. Regardez frapper Single-
.ton et Jorgensen et vous compren-
drez.

os

 

   

PAR BILL STONEMAN

Quandle lanceurrefuse le signal du receveur...

cela se produit souvent, car le signal

du receveur n'est après tout qu'une

suggestion. Le lanceur peut donc le
refuser en faisant non de la tête.

Il y a trois façons de refuser un signal:
D'abord, le lanceur fait un signe de
refus de la tête jusqu'à ce que le rece-
veurlui fasse le signal qu’il désire.
Une autre façon est d'additionner ou

de soustraire. Comme chaque lancer
est identifié par un chiffre, le lanceur
touche son gilet au-dessus de la cein-

tureautant de fois qu’il est nécessaire

pour ajouter au chiffre indiqué par le

receveur (si le receveur a signalé le

lancer numéro 2 et que le lanceur veut

effectuer le lancer numéro 4, il touche

son gilet deux fois). || touche son pan-

talon avec son gant pour soustraire

(si le receveur lui signale le lancer

numéro 2 et qu'il veut lancer la balle

numéro 1, il n’a qu’à toucher son pan-

talon une fois avec son gant).

POUR

“ADDITIONNER" “SOUSTRAIRE"”
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Pierre Bouchard
Pierre Bouchard, l’homme-fort, le

restaurateur, l’étudiant en adminis-
tration, le policier du Canadien, le
gentleman-farmer, et quoi encore!
Il n’a pas fini d’étonner ses ad-
mirateurs ou ses admiratrices qui
se font toujours aussi nombreux.

Qu’il joue ou qu’il ne joue pas,
le sympathique athlète a toujours
derrière lui, le support d’une lé-
gion de “fans” qui sont toujours

intéressés aux faits et gestes de
Pierre. Loin des patinoires et des
cris de la foule, le numéro 26 fait
le plein pour la prochaine saison.
C’est le temps des vacances, le
temps de s’amuser et de profiter

de sa liberté.

 

 



‘’Maudit arbitre, c'est encore
elle qui nous a fait perdre’’, je
ne sais pas s'il va finir par s'a-
percevoir un jour qu'il ne vaut
rien derrière le marbre.’ Voi-
ci une remarque que l'on entend
régulièrement dans le monde
du sport. Quand une équipe perd,
"excuse valable pour s'excuser
d’une défaite, c'est l'arbitre.

Etre arbitre aujourd'hui, c'est
presque accepter de souffrir le
calvaire des réprimandes et des
critiques des instructeurs, des

spectateurs et même des joueurs.
L'arbitre, c'est le bonhomme mas-
qué qui se doit d'être parfait dans
toutes ses décisions et ne jamais
faire d'erreurs. 1

Dernièrement, plusieurs asso-

ciations de loisirs à travers la

 

AH!LES M...ARBITRES
Un commentaire de TOM LAPOINTE

.

province se plaignent étant donné
que les arbitres se font des per-
les de plus en plus rares. Les
dirigeants d'organisations de-
vraient comprendre la situation
intenable dans laquelle on soumet
les- hommes en bleus depuis quel-
que temps.

Les organisations qui n'ont au-
cune difficulté avec leurs officiels
sont celles qui, a chaque. début
d'année, protègent ces derniers

en mettant en vigueur des règle-
ments stricts afin que l'on res-
pecte ces hommes qui acceptent
de collaborer à la bonne marche
des loisirs dans leur municipalité.
D'ailleurs, il serait normal et
sensé que l’on institue des régle-
ments spéciaux afin que les jeu-
nes apprennent le savoir-vivre
face à ces bonshommes.

Dans toute cette histoire, laplus
triste constatation qui n'aide aucu-
nement la situation des officiels,

c'est de lire quotidiennement les
instructeurs des clubs majeurs
qui ne cessent de s’en prendre
aux officiels. Bien souvent, des

spectacles dégoûtants où l'on voit
un joueur professionnel bouscu-
ler un arbitre se produisent de-

© , :
aw \e5 \UX du quebec

a rouyn-~-noranda
du \5 au 26 août 1313

vant les caméras de télévision où
des milliers de jeunes suivent
attentivement le jeu.
Bien sûr, en quelques occasions,

l'arbitre a tort et parfois, il arri-

ve que des officiels aient des par-
tis pris inquiétants pour leur
municipalité et c'est ce genre de
choses qui irritent les jeunes.
Néammoins, les instructeurs ne

devraient pas-laisser les jeunes

lancer tout ce qu'ils veulent à
I'officiel sans inadvertance. Ces
instructeurs devraient plutôt en
parler au comité de direction qui
étudiera de près le cas en ques-
tion.

Etre arbitre n'est pas untravail
de tout repos. Tous les gens de-
vraient donc afin de faciliter la tâ-
che de ces gars-là et peut-être
que leur travail serait fait plus
professionnellement. D'ailleurs
les personnes qui critiquent les
arbitres et qui les maudissent à
vouloir les battre sont ces gens
qui refusent carrément d'apporter
leur collaboration aux loisirs, en

d'autres mots de faire du bénévo-
lat. Ce sont justement ces gérants
d'estrades qui font que présente-
ment, les arbitres sont devenus

des moineaux rares...

 
  

   SPORT ILLUSTRE, LE 13 AOÛT 1973 / 9

Refaire l’itinéraire de Carl Brewer dans le monde du

hockey, c’est se livrer à une excursion qui mèneloin. Tout

d’abord le défenseur connait ses premiers succès avec

les Maple Leafs de Toronto. Il fait a ce moment la partie

d’une équipe qui menace de prendre la premiere position

a tout moment. On le considére comme un des meilleurs

 

 

joueurs de la ligue.

Dans un premier temps,
il quitte la Ville Reine pour
se joindre un peu plus tard
aux Red Wings de Détroit.
La raison de son départ
n’a jamais été connue du
grand public. On croit qu’il
avait eu de sérieux accro-
chages avec Punch Imlach

mais comme d'habitude ce

au marchandage etau ‘’com-
merce’ du hockey. Que fait
il tout ce temps?

Il réside en Finlande et
s'occupe de l’équipe de hoc-
key de l’endroit où il est

instructeur-joueur. C’est de
Finlande qu’il partit pour
venir signer son contratavec
les Toros. Il y était depuis

LE REBELLE CARL BREWER

genre de situation n’est ja-
mais confirmé.
Chez les Red Wings Carl

joue un hockey moven et on
décide finalement de l’é-
changer aux _Blues de St-
Louis. La encore, il quitte
l’organisation après quel-
ques saisons. Et c’est le si-

 

lence sur la carrière de
Brewer. II semble s'’in-
téresser davantage au
hockey amateur et s’en pred

BON PIED, BON OEIL...
Le soccer, c'est connu de tous, est un sport qui attire pas mal de

monde dans les pays du vieux continent, beaucoup plus en tout cas que
chez-nous où nos chers Olympiques font des pieds et des mains (sans
jeu de mots) pour attirer une clientèle qui s'est montrée jusque là fort
indifférente. Et c'est ainsi que la semaine dernière on a institué la
SEMAINE DU SOCCER au Québec pour sensibiliser la population à un
sport qui a droit à ses lettres de noblesse mais qu'on a malheu-
reusement trop longtemps identifié comme un sport d'immigrés, C’est

le ‘commissaire général des Jeux 76 son Excellence M. Roger Rousseau,
qui, par son botté, a inauguré la SEMAINE DU SOCCER au Québec.

hospitalières du Québec.

OPTEPOUR LES TOROS
? ans. Espérons qu’it a fina-
lement trouvé ce qu'il cher-
chait. A 38 ans, Brewer

prétend qu’il entend ter-
miner sa carrière avec les
Toros ou il évoluera a la
défense ct prétera main for-
te à son ami, l’instructeur
Billy Harris.

  

La finale des Jeux du Québec est la plus

importante manifestation sportive à être tenue chez nous.

La région de Rouyn-Noranda invite chaleureusement

tous les Québécois à venir admirer les 5,000 athlètes

qui rivaliseront d'adresse dans 16 disciplines

obligatoires et 2 compétitions de démonstration.

Participez aux Jeux du Québec. Assistez au

spectacle enlevant offert par les jeunes de chez nous

en pleine. action. Et profitez-en pour prendre

contact avec une des régions les plus

OLSON (M)
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Comme la majorité des hockeyeurs, le
golf est le sport favori de Jocelyn Gue-

vremont pendant la saison d'été.

Un texte de Tom Lapointe

‘PHOTOS: ALAIN TREMBLAY
-

Le Nord de la Belle Province est une véritable pépinière de camps
d'été ou chacun possède son coin de ciel bleu dans un décor où le co-
lori est fascinant pour l'oeil et reposant pour l'esprit. À chaque an-
née des milliers de personnes construisent leur propre paradis ter-
restre en achetant quelques pieds carrés de terrain et s'improvisant

défricheurs érigent leur seconde demeure où à chaque fin de semaine
toute la famille se hâtera de jouir des beautés de la nature. Pour le
père, ce chalet devient un endroit de tranquillité ou il oublie les tracas
du bureau et les bruits infernaux de la ville. Pour les jeunes, c'est le
moyen

 

idéal de profiter des plaisirs de l'onde et du ski nautique.

A l'instar de milliers de gens,

Jocelyn Guévremont a découvert
‘sa maison de tranquillité’’ dans

les boisés de la pittoresque ville
de St-Hyppolite, plus précisément
sur les bords du lac Connely si-
tué à quelques minutes de St-Jé-
rome. Pour le porte-couleurs dé-
fenseur des Canucks de Vancou-
ver, ce chalet c'est le refuge

où le guerrier y trouve le repos
complet: “Ca fait la première
année que je ne travaille pas du-
rant l'été. Je m'étais bien pro-
mis de prendre de grandes va-
cances cette année et, présente-
ment, je me sens en excellente
forme. Je pèse une livre de
moins que lors de mon départ
‘de Vancouver en avril soit 197

et je vais me rapporter au camp
d'entraînement le 16 septembre
prochain en meilleure condition
que jamais...”
Avec les années, Jocelyn Gué-

vremont n'a aucunement changé.
| est demeuré l’athlète affable et
sociable qu'il a toujours été, et,

surtout, un bonhomme fort sympa-
thique avec lequel le dialogue est
facile. Habille d’un maillot de bain
et d’une légère camisole, Guévre-

mont présente bien la physionomie
du typique vacancier. Bronzé des
pieds à la tête, ‘’Jos’’ comme le
surnomment ses amis ne veut rien
entendre du hockey. Mais au fait

pour JOCELYN
GUEVREMONT

VETTE
CEST LE REPOS
ou GUERRIER
peut-on l'en blämer? Sûrement
pas.

© Je me repose, bien sir, mais
je me trouve toujours quelque
chose pour m'occuper. Je me
suis découvert d'ailleurs des ta-
lents de menuisier. Regardes ce
mur, c'est moi qui l'ai construit.”
Comme le faisait remarquer sa
femme, Jocelyn est un bon homme
à marier. Il ne le dira pas mais
c'est le gars habile dans beaucoup
de domaines. |! sait faire la cui-
sine et il est un excellent brico-
leur. De plus, il s'amuse fréguem-

ment à apporter de légères retou-
ches à son terrain d'une superfi-

 

   

 

Jocelyn Guevremont estplus ha-
bile sur patins que sur skis nauti-
ques, y a pas de doute à çà!

cie de 33,000 pieds carrés.
C'EST UN ATHLETE POLYVA-
LENT

Si Jocelyn Guévremont sait bien
se servir de ses dix doigts pour
la cuisine, la menuiserie ou en-

core le jardinage, il excelle é-

galement dans plusieurs sports.
Durant la période estivale, Jo-

celyn joue au golf régulièrement
à Rosemère (son handicap est de-
14) et 1l pratique également le
sport de la fastball avec la for-
mation de St-Paui L'Ermite: ‘’Ca
fait trois ans que je suis avec
cette équipe et j'avoue aimer
grandement évoluer avec ces gars-
là. Pour moi, la fastball est un
sport de détente où la tension est
inexistante ce qui fait contraste
avec le hockey ou tu ressens

toujours une certaine pression sur
tes épaules...”” A part le golf et
la fastball, Jocelyn fait depuis
un mois du ski nautique. tlad’ail-
leurs fait l'achat d'un yatch der-
nièrement et il est devenu amou-
reux de la pratique de ce sport.
Lors de notre entrevue, Jos a
bien voulu nous donner une exhi-
bition de ses talents de skieur
sur l'eau en compagnie de sa
tendre moitié Diane.
LA VIE D'UN JOUEUR DE HOC-
KEY N’EST PAS ROSE

Bifurquant quelque peu du su-
jet, nous avons parlé de chose et
d'autre et bien entendu de hockey.

oh
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Tout commeplusieurs porte-cou-
leurs de la Ligue Nationale, Jo-

celyn est d'accord pour dire que
les joueurs de hockey profession-
nel sont grassement rénumérés
mais il tient à préciser qu'il mé-
rite amplementleur salaire: Beau-
coup de personnes s'imaginent
que la vie d’un joueur de hockey
est toujours rose. Personnelle-
ment, je ne suis pas d'accord
avec ces gens. Vous savez, ce
n'est pas facile de jouer quoti-
diennement au hockey, de voya-
ger et de subir fréquemment le
décalage d'heures…’

Jocelyn a bien voulu élaborer

sa pensée: ‘’Je suis d'accord en-
tièrement avec les gens qui veu-
lent en avoir pour leur argent
quand ils assistent à une partie
de hockey. On se doit donc d’e-
tre toujours prét physiquement et
mentalement. Tout comme un
menuisier oun‘importe quelle per-
sonne de la société, 11 nous arrive
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 de ces matins de n’avoir le godt
de rien faire. Le soir d'une de ces
journées, bien souvent l’athlète
.ne donne son plein rendement.
À Vancouver plus qu'ailleurs. Les
voyages nous fatiguent car saviez-
vous que l'on fait-76,000 milles
par année comparativement a
seulement 37,000 milles pour les
Pingouins de Pittsburgh...”

Ingurgitant une bonne gorgée de
bière froide, Jos nous parla de ces
fatigants périples aériens: ‘’Je
n'ai pas peur de l'avion mais je
dois dire tout de même que tu
ressens une certaine tension à
bord de ces mastodontes. On es-
saie de se distraire en jouant
aux cartes mais quand tu n'arrê-
tes un seul instant de regarder
sur terre, tu te dis si je tombe,

bye bye Jocelyn”

VANCOUVER: UNE EXCELLEN-
TE VILLE DE HOCKEY.
Comme vous le savez tous, Jo-

celyn a paraphé un excellent con-
trat avec les Canucks de Vancou-
ver a la fin de la saison derniére
délaissant une offre des Nordiques
de Québec: ‘Québec ne m'offrait
pas plus que Vancouver. J'ai donc
opté pour les Canucks ou j'ai
toujours été bien traité. Vancou-
ver est une excellente ville pour
le hockey. Les gens qui assistent
aux rencontres veulent avoir un
bon spectacle et c’est tout a fait
normal.

Quand on joue bien, les gens
savent nous stimuler par leur
encouragement. Quand on joue
mal, ils nous le font savoir.”

Le numéro 2 des Canucks de
Vancouver ne regrette en aucun
temps d'être passé à ce club.
Il avoue que l'adaptation a été fa-
cile: ‘Je m'adapte facilement par-
tout. Je n'ai donc eu aucune dif-
ficulté a m’habituer a cette vil-
le.”
A l'orée d'une autre saison,

Jos entrevoit l'année avec opti-
misme: ‘Je crois que l'échange
Tallon pour Smith et Korab va
nous aider. Tallon est bon joueur
d'équipe mais il était malheureux
avec les Canucks. À Chicago, il
devrait se retrouver. Tant qu'à
notre club, la venue de Garry
Smith solutionne un épineux pro-
blème devant le filet. Korab est
également un joueur qui va nous
donner un solide coup de main car

‘ne connait presque pas son hockey. Si vous jetez un coup

Pour une bonne photo, c'en est toute une…
et Diane Guévremont y est pour quelque cho-
se!

il va apporter un peu plus de
poids à l'équipe.”

Oui, Jocelyn Guévremont est un
homme heureux. Il est mariéaune
femme jolie et d’une étonnante
simplicité et maintenant, il est
propriétaire d'un chalet d'été a
St-Hyppolite qu'il propose d'a-
grandir puisqu'il est sensé ache-
ter le terrain du voisin. En résu-
mé, la vie de Guévremont est en
plein celle qui agrémentait ses
rêves au cours de sa tendre en-

fance. C'est un gars heureux de
son sort. Mais au juste qui ne le’
serait pas dans sa situation!

VIC STASIUK c’est un
BON GARS, MAIS...
Tout comme la majorité des joueurs des Canucks de

Vancouver, Jos ne s’est pas mis à pleurer en apprenant
le congédiement de son instructeur, Vic Stasiuk. Quand
le nom de cedernier est entré dans notre conversation,

Jocelvn a semblé hésiter puis prenant son courage à deux

mains, il a bien voulu glisser quelques mots sur son
ancien instructeur maintenant remplacé par Bill McCreary
‘Je n'ai absolument rien contre cet homme car il avait
à coeur les succès de l’équipe. Malheureusement, Stasiuk

d’oeil rapide sur le style de joueur qu’était Stasiuk,
c’était le gars robuste qui ne pensait qu’à frapper. Il ne
pouvait donc pas nous montrer la science et la finesse de ce
sport puisqu’il n’a jamais connu cette conception du hoc-
key.”. -

Jos trouvait également que Stasiuk était un peu fort sur
les principes: ‘‘H n’admettait pas qu’un joueur parle à un
gars de l’équipe adverse avant la rencontre. Il fallait

que l’on saute sur la patinoire et que l’on ne regarde per-|
sonne. Aujourd’hui, tous les joueurs se connaissent et se
parlent. On les retrouve ensemble régulièrement dans les
cocktails et sur les terrains de golf. Malgré tout, je ne
veux pas détruire ce bonhomme car il voulait beaucoup.
‘Voici ce que déclarait Guévremont en parlant de son
instructeur Stasiuk.
En d’autres mots, Vic veut ‘‘ben’’ mais il restera tou-

jours un instructeur moyen!
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Les choses auxquelles
il ne faut pas
penser pendant l’été
Un grand nombre d'athlètes professionnels refuse de pratiquertel

ou tel sport de peur de se blesser et de compromettre leur carrière.

Certaines organisations émettent des réglements sérieux afin que leurs

joueurs pratiquent exclusivement le sport qui les fait vivre.

Pour sa part, Jos est compléte-
ment pas d'accord avec cette thé-
orie: ‘’Si quelque chose est pour
m'arriver, ca peut autant se pro-
duire en marchant dans la rue qu’en
pratiquant un sport. L'autre jour,
je me suis tordu une cheville en
mettant le pied sur une branche
Vous allez dire que c'est idiot
mais c'est ainsi. Je préfère donc
ne pas m’arréter a penser a un
risque de blessure.
Depuis le début de sa carriére

professionnelle, Jocelyn n’aman-
qué que cinq joutes “Je suis chan-
ceux car je n'ai subi aucune bles-
sure sérieuse depuis que je pra-
tique ce sport. ‘’La femme de Jos
Diane, n'a pas peur non plus de

voir son mari se blesserquand el -
fe le voit jouer: Je serais rendue
comme un vrai paquet de
nerfs s'il fallait que je pense cons-
tamment au risque de blessures’’

Jocelyn Guévremont a une ex-
cellente conception de la vie. Pour
lui le hockey c'est un sport
qu'il pratique et qu'il a toujours
aimé. Son travail n’est donc pas

 de Québec

routine. En ce qui a trait aux au-
‘tres sports qu'il pratique, il ne

   

 

   
 

CTOUR CHR"
INSTRUCTEUR®ITE
Marcel Pronovost est actuellement sans emploi. ll l’a appris en

même temps que vous et moi en lisant les journaux. C'est malheu-
reusement ainsi qu'on procède très souvent dans le monde du sport.
Ce n'est pas que Marcel faisait du mauvais travail avec les Cougars
mais pour engager Stapleton, il fallait y mettre le paquet. Alors on y a
mis les dollars et pour tant d'argent il fallait bien occuper Stapleton.
C'est pourquoi on l'a nommé joueur-instructeur.

Déduction logique des évènements dirait Sherlock Holmes ou bien
Marcel Pronovost qui n'avait jamais été mis au courant des fonctions
exactes de Stapleton. C'est ainsi qu'aujourd'hui il se trouve sur le
marché’
Son contrat devait expirer l'an prochain, mais aujourd'hui on ne

s'embarrasse pas pour si peu. Les équipes négocient {a balance du
contrat ‘avec l'instructeur et savent bien que personne n’est faché
d'être payé à ne rien faire. Ce fut le même cas pour Scotty Bowman
qui avait’ fait ce genre d'arrangement avec les Blues de St-Louis
et de Red Kelly qui jouit d'un dédommagement fort intéressant des, Pin-

gouins de Pittsburgh.
Incidemment Pronovost et Kelly se retrouvent actuellement dans

une situation identique face aux Maple Leafs de Toronto. Ceux-ci
sont à la recherche d'un instructeur et le nom de Pronovost vient de
s'ajouter à celui de Kelly à la liste des candidats.

Kelly qui a déjà porté les couleurs de Toronto, devrait être le con-
didat logique mais il s'est dit peu intéressé. Il semble apprécier sa
vie de gentleman-farmer dans l'ouest et se fait tirer l'oreille. Pro-
novost deviendrait advenant un refus catégorique de Kelly le meil-
jeur candidat. Autre similitude, il a déjà joué pour les Maple Leafs
dui aussi.

silongtempsattenduque...
ClydeGray, cout-lé même qui à battu ““notre’’ Donato
Paduano, réalisera enseptembre le rêve qu’il caressait
depuis pas mal longtemps en se mesurant au champion
mondial mi-moyen, Jose Napoles. Le match qui aura lieu
‘à Toronto, ville d’origine de Gray sera présenté le 22
septembre prochain.
C’est la chance qu‘attendait Gray. Lejjeune boxeur de 26 ans
mérite bien ce combat avecses 40victoires deux défaites
et unmatchnul. Il est déjà champion canadien et champion
du‘Commonwealth et selon son gérant Irv Ungerman,
“il estmarpour ce combat”.
On sait qu’Irv Ungermanest gérant de Georges Chu-
valoet que c’est sous sa direction que celui-ci a affronté

les meilleurs pugilistes de l’heure. Bien que Napoles soit

ie grand. favori pour l’emporter, Gray pourrait peut-être
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les délaissera jamais par crain-
te de se blesser en les prati-
quant. L'équipe de St-Paul I'Er-
mite peut donc dormir sur ses
deux oreilles.
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UNE CUILLÈRÉE D'AMOUR Michel Bergeron, nouveau
Tout en dialoguant avec Jocelyn, mon regard s’est

arrêté sur son oeil de gauche qui était nouvellement
meurtri. J’ai donc demandé à Jos comment cettebles- pi ote es Jets e P. A. T.

sure s’était produite. S’étouffant de rire, Jocelyn a
bien voulu nous raconter sa petite aventure survenue l’a- Les Jets de Pointe-aux-

Trembles deuxièmes au clas-
vant-midi. ““J’aime bien taquiner ma femme. Ce matin sement de la division est de la
ma femme pour le plaisir de la chose m’a lancé un Ligue Métropolitaine l'année

dernière, seront dirigés par
stylo. Après l’avoir lancé , je me suis penché et elle un nouvel instructeur cette

m’a râté. Camouflé sous la table, j’ai dit à Diane d’un saison. H s'agit de Michel
Bergeron.

air  moqueur, tu m’as manqué”. Elle a alors saisi La nouvelle de l'engagement
de Bergeron a été annoncée

une cuillère et elle a voulu me la lancer dans le dos. par Roland Lareault, le nou-
Je me suis relevé ‘trop rapidement et j’ai recu la veau président de l'équipe précédentes est un gage in

pointelière. Bergeron succè- discutable de succès pour les
cuillère au dessus de l’oeil. Cette petite aventure de ainsi 5 Marc Picard, qui Québec, membres de la Ligue années à venir a laissé en-

été ivi 5 ê i éné {= aujourd'hui, occupe lepostede Majeure Junior du Québec. tendre le président des Jets

a été suivie d'un éclat de rires général dans la cui pilote avec les Remparts de Michel Bergeron est unefi- Roland Lareault.

Sine

gure avantageusement connue

au sein du Hockey Amateur
dans la Métropole. Il a déja
porté les couleurs des Bom-
bardiers de Rosemont. |! é-
tait reconnu pour sa rapidité

; -et son agressivité.
Nous sommes tres heureux

de pouvoir compter sur les
services de Michel Bergeron
Sa réussite dans les années

 

SPÉCIAUX D'ÉTÉ DU ler MAI au 15 DÉCEMBRE, 1973
CHAMBRE DANS LA NOUVELLE SECTION, AIR CLIMATISE $5,50 US PAR PERSONNE
CHAMBRE DANS L’ANCIENNE SECTION, AIR CLIMATISE $4.50 US PAR PERSONNE
CHAMBRE DANS L’ANCIENNE SECTION, AVEC VENTILATEUR $3.00 US PAR PERSONNE
CES PRIX SONT SANS REPAS ET DEUX PERSONNES PAR CHAMBRE‘
POUR UNE TROISIEME PERSONNE DANS LA MEME CHAMBRE AJOUTEZ $2.80

Claude J. Chevalier, Prop. RESTAURANT *** BAR *** PISCINE *** JARDIN *** SOLARIUMS ***
C.P. 120, ACAPULCO, MEXICO. TEL. 2-06-66
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La plupart des amateurs de
stock car savent que les succès
d'un conducteur dépendent avant
tout du travail d’une équipe. Que
ferait en effet un conducteur qui
devrait s'occuper seul de son au-
to? |! n’irait pas loin. C’est pour-
quoi un bon conducteur aime s’en-
tourer de mécaniciens compétents,
de commanditaires compréhensifs
et d'un propriétaire généreux.

UN TRAVAIL D'EQUIPE
Pour Raymond (Ray pour les

intimes) Forté le travail d'équipe
est la clef du succès. Forté fait
de la course depuis 10 ans et ré-

Le conducteur Raymond Forté a confiance de remonter la pente et de

 

UNE BONNE ÉQUIPE FAIT UN
BON CONDUCTEUR

DE ST
OCK-

CAR

side à Sainte-Rose depuis cingans.
Gilles Lacourse est le propriétai-
re de la Chevelle 1967 qu’il con-
duit et ses mécaniciens sont: les
frères Berrichon, Michel Giroux
et Gordie Olson. ‘’Chaque soir, je
passe de quatre à cinq heures à

se faire valoir dans les prochaines grandes courses DOW. Forté a é-
normément confiance en son équipe et est impatient de montrer de quel
bois il se Chauffe.

© Raymond Forte travaille com-
me mécanicien à l’Université de
Montréal et s'occupe des étudiants.
Il a 32 ans et avule jour à Ottawa.

* ss

e En 1963, Forté a remporté le
championnat de la classe Fury
Speedway à Fabreville et en 1965,
celui de la recrue pour le Nascar
International.

* % % XB

® Les amateurs de stock car sa-
vent que Gratton a remporté le
championnat des conducteurs en
1968, 1969, 1971 et la saison der-
nière. Si Gratton remporte ceti-
tre en 1973, cela fera la cinquième
fois dans sa carrière.

* % % 8

   
JEAN-CLAUDE GRATTON

® Saviez-vous que toute boisson
alcoolisée, stimulant, stupéfiant ou
tranquillisants sont strictément in-
terdits sur la piste, dans les puits
de ravitaillement et les terrains
attenant à la piste de course, avant,

pendant ou immédiatement après
un programme sanctionné par
I’ACAQ? Les membres pris en dé-
faut seront passibles d’une suspen-
sion et/ou d'une amende.

 s

® Une cage protectrice, c'est

quoi? Ce sont des cages en acier
obligatoires qui protègent le con-
ducteur. Elles doivent être ap-
prouvées par I'ACAQ. Les cages
doivent être soudées et avoir au
moins 1 3/4 pouce de diamètre
et les ‘murs pas moins de .090
de pouce d'épaisseur.

* + % * ®

® Tout conducteur doit mettre
ses ceintures de sécurité. La
ceinture doit avoir au moins 3
pouces de largeur et est obliga-
toire. Les harnais pour les é-
paules et une ceinture äddition-
nelle en forme de V est aussi o-
bligatoire.

+ ++

® Pour les transmissions, voici
ce qui est recommandé pour les
autos de la Classe ‘’Sportsman”:
a) les trois ou quatre vitesses

sont permis.
b) vitesses au plancher sont per-
mises. .
c) la transmission doit fonctionner
dans tousles engrenages.

d) les transmissions automatiques

ou hydromatiques ne sont pas re-
commandées.

travailler ‘sur mon auto’’ ajoute
Forté. Pour lui, il faut consacrer
beaucoup de temps pour qu’un
bolide soit toujours à point.

‘’C’est pourquoi je crois que les
chances de Georges Loiselle de
remporter le championnat des con-
ducteurs de l'ACAQ en 1973 sont
excellentes. I! a une bonne équipe
avec lui avec un type comme Phi-
lippe Perron qui voit à la bonne
"marche de l'auto ‘’ poursuit Forte
Le conducteur, selon Forte, n'est

qu’un rouage parmt un grand tout.
C'est l'équipe qui compte. Voilà,
un point intéressant que souvent
des spectateurs oublient lorsqu'ils
assistent à une course.

AUTOURde la PISTE .
e Quelles sont les conditions pour

qu’une auto fasse partie de la clas-
se ‘’Sportsman''? Les autos de cet-
te classe sont limitées au type se-
dan avec le toit en acier avec un
minimum de 112 pouces d’empat-
tement et un minimum de 9 livres
au pouce cube, excluant le conduc-

teur. Les autos pesant moins de
3,300 livres, incluant la gazoline,

l'huile et l’eau ne sont pas éli-
gibles. Aucun convertible, ‘‘sat-
tion-wagon’’ ou petit camion ne
sont permis.

 *###

© ‘’Il n'y a pas tellement d'ar-
gent a faire sur le circuit routier”
prétend Forté. ‘’Ca coûte cher pour
y participer et ça ne rapporte pas
teliement’" ajoute-t-il.

LARK EN J

e Pour être un bon conducteur
de stock car, il faut être en for-
me physique. ‘’Nous négocions la
piste d'un 1/3 de mille et 17 se-
condes et nous avons quatre cour-
bes à franchir. Lorsqu'un conduc-
teur prend part à une épreuve
de 200 tours par exemple, il lui
faut être en excellente santé’
nous dit Forté.

* % ¥ * *

  
1- Georges Loiselle
2- Jean-Claude Gratton
3- Langis Caron
4- Claude Aubin
5- Marcel Corriveau
6- Andre Scott
7- François Chausse
8- Camille Paquin
9- John Redmond
10- Yvon Walsh -
11- Claude Métivier
12- Jacques Ste-Marie
13- Jean-Paul Larose
14- Gilles Brochu
15- Guy Leclerc

 @CLASSEMENT DE L'ACAQ@

ÇA ROULE MIEUX
L'année 1973 n'a pas été fameuse

jusqu'ici pour Forté. Au début de
la saison, il a défoncé 4 moteurs,

Les choses semblent cependant
s'être améliorées depuis quelque
temps et ca roule mieux pour
lui. Forté se prépare comme la
plupart des autres conducteurs‘
aux prochaines grandes courses
d'envergure DOW. Une autre fac-
teur a joué contre moi ‘‘dit Forté.
‘Cela faisait quatre ans que j'étais
en dehors de la compétition acti-
ve à cause de mon commerce
dans la mécanique générale. Pour
moi, en 1973 c'est un retour au

 

GEORGES LOISELLE

Le conducteur Jean-Claude
,Gratton, champion de 1972 dans
l’ACAOQ, livre une lutte sans merci

à Georges Loiselle. Le conducteur

de Sainte-Monique dans le comté
des Deux-Montagnes fait de la
course -depuis plus de dix ans.

+*

Chevelle 1968 1006
Chevelle 1965 962
Chevelle 1965 922

Chevelle 1967 908

Chevelle 1968 844
Chevelle 1965 786

Chevelle 1964 774

Chevelle 1968 770
Fairlane 1968 748

Chevelle 1965 566

Chevelle 1966 550

Chevelle 1968 550

Chevelle 1965 512

Chevelle 1966 512

Chevelle 1965 462
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stock car’’ ajoute-t-il.
Forté avoue sans honte qu’il a

perdu beaucoup d'expérience de
mécanique pendant ces quatre an-
nées d'inactivité dans le monde
du stock car. En 1967 nous étions
seulement deux ou trois d'égale
force. Aujourd’hui, il y a facile-
ment quinze conducteurs qui peu-
vent gagner une course. La com-
pétition est très forte et les bour-
ses sont intéressantes.’’,

Forté espère bien pouvoir rem-
porter quelques courses importan-
tes d'ici la fin de la saion. |l
a confiance en son équipe et tient
à souligner le travail de Lessard
et Coulombe Auto Body de Rose-
mère qui s'occupe de la carosse-
rie de sa Chevelle 67. Forté sera
donc un conducteur à surveiller
attentivement lors des prochaines
courses du promoteur André Beau-
dry.

 

LANGIS CARON

® Plusieurs amateurs et conduc-
teurs pensent que le conducteur
Langis Caron, de Québec, pour-

rait. être celui qui remportera le
championnat de l'ACAQ en 1973.
Qu‘en pensent Loiselle et Grat-
ton?

x *#*##

e Gratton, tout comme Brochu,

a commençé à s'intéresser aux
courses de stock car en suivant
son frère Roger qui participait
à des courses sur la glace à
Pont-Viau.
=

e Commeplusieurs conducteurs,
Gratton avoue avoir beaucoup plus
peur sur la route que sur une pis-
te de stock car. ‘ll y a plus de
fous et je trouve que la route est
plus dangereuse à cause du manque
de prudence et de conducteurs trop
audacieux'‘ dit-il.

CE ES

® En 1972, Forté a couru sur le
circuit routier avec une Triumph
propriété des frères Berrichon
de l'Université de Montréal. Les
frères Berrichon s'occupent de
génie nucléaire à cette université.

+ *##

 

   

   

 

 



 

  

   
  

  

 

  
    
   
  
  
  

 

   

   

 

     

   

 

   

   

  

   

  
  

  
     

  

 

 

           

 

corps musclé et à la dé-
marche d’un Tarzan se cache
un être sensé qui vit la vie
commeil la voulait. Il pour-
rait se permettre des extra-
vagances mais il ne fait rien
de tout cela.

Il aime la lutte, la musique-
et son automobile.Al

ai
n
Tr

em
bl

ay

Tel quementionné précé-
demment Raymond demeure
chez ses parents qui sont
propriétaires d’une maison
en bordure du fleuve St-Lau-
rentà St-Sulpice. Après cha-
que combat, il revient au
bercail et il éprouve une cer-
taine satisfaction lorsqu’il
est allongé face au soleil tout
en se laissant emporter avec
unemusiquede circonstance.
Mes chanteurs préférés sont
Elvis Presley, Gilbert
Bécaud et Engelbert Humper
dink. Quand je voyage dans
ma Thunderbird, je mets les

six hauts parleurs à leur
maximum Je découvre une
certaine détente au volant
de mon automobile et
dans la musique également
Actuellement, j’ai trois
amours: la lutte, la musique
et l’automobile.

Mais Raymond tu n’as pas
d’amies de filles?"Ce n’est
pas ca qui manque. D’ailleurs
je recois fréquemment des
demandes en mariage. Di-

sons tout simplement que
pour l’instant, je ne suis pas
intéressé à sortir sérieuse-
ment avec une fille en par-
ticulier car mon travail ne
me le permet pas”.
Changeant quelque peu de

propos. nous avons parlé de
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La ‘majorité des jeunes d’auiourd’hui fument dupot
et se ‘‘saoulent’” a chaque fin de semaine mais pas
Raymond. La majorité des jeunes fréquentent les disco-

thèques et vont à l’Université mais pas Raymond Rou-
geau. La majorité des jeunes détestent demeurer à la
maison avec la famille, les chiens et les chats mais pas
Raymond Rougeau.

blague pas en disant çà. Il est

l’homme le plus sérieux au-
monde. Ce bonhommede 18
ans semble posséder une
maturité étonnante. Au de-
dans de ce jeune homme au

N

Pourtant, celui qui est de
loin le lutteur le plus popu-

laire de la province pré-
sentement pourrait se per-
mettre de.ces sorties dans
les discothèques car il fait
en moyenne 700 dollars par
semaine, mais il se ditaucu-
nement intéressé: ‘‘Quand
tu n’as pas connu un train

de vie, ca ne te fatigue pas
d’y entrer ou non. Person-
nellement je n’ai jamais mis
les pieds dans une disco-
thèque et je n’en ressens pas
le goût. Je trouve une certai-
ne satisfaction dans la natu- :
re . Ici je possède tout ce que ”,
je veux. Il y a le soleil, le

     

  

  

  

   

fl | . £1 . Cet après-midi là, chez les Rougeau, les lutteurs Denis Gauthier

EUVE, ‘ES AMIES CL IES ANI- et Pierre Lefebvre étaient venus prendre un bain de soleil. On sait
maux... que Denis fait présentement équipe avec Raymond Rougeau etils vi-
Non Raymond Rougeau ne sent le championnat national des lutteurs par équipe. Tant qu'à Pierre

c'est un ami de longue date.

 

  RAYMOND ROUGEAU 18 ans,
entouré acclamé, $700.00 par se-
maine et plusieurs demandes en
mariage. ll n'en conserve pas
moins sa simplicité.

sa carrière de lutteur. En
tout premier lieu, il est de
mise de dire qu’il a com-
mencé à s’entraîner avec
son père Jacques à l’âge
de 13 ans. Dans ce temps

-il était quelque peu maigri-
chon, En l’espace de deux
années, son poids à doublé
surtout parce qu’il suivait
à la lettre l'entrainement
hebdomadaire fixé par son
paternel. Raymond à disputé
son premier combat profes-
sionnel à l’âge de 16 ans
contre Butch Morgan a l’a-
réna de Joliette et à sa gran

de surprise il eut le meilleur
sur ce dernier devant une
foule record, de 2,200 per-

sonnes.
‘‘Mon père Jacques et mon

oncle Jean m'ont grandement

aidé depuis le début de ma

  

     
  

  
  
  

      
    
  
  

  
  
  
   

  

 

  

carrière. Question de me
perfectionner, mon père a
fait venir des lutteurs mexi-
cains qui sont des gars d’u-
ne rapidité inouie. Ces der-
niers m'ont appris plusieurs

trucs du métier... Placé non
loin de son fils, son père
Jacques cenchaina en parlant
du don naturel que possdait
Raymond. “Il a surement un

don naturel car il ap,rend
tout avec la rapidité de l’é-
clair. Quand Johnny s’est
décidé à lui montrer la clé
japonaise, il n’a mis que deux
jours pour l’apprendre’.

Il aurait aime
licier.

devenir po-

Avant de connaitre la lut-

te, Raymond avoue avoir ca-
ressé le rêve de devenir po-
licier Aujourd'hui il ne re-
grette rien ct pour cause
L'année dernière Raymond
a quitté définitivement les
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études se concentrant uni-
quement sur sa carrière
de lutteur. A l’école. tu n’ap-
prends absolument rien. De-
puis que je voyage, je me
suis instruit trois fois plus
rapidement.”
Raymond fait partie d’une

famille composée de cinq

enfants soit trois gars et
deux filles. Le plus jeune de

ses frères Jacques Junior,

entiche un jour de suivre les

traces de son père, son frè

re et son oncle. Il suit d’ail-
leurs Raymond partout où il
se bat. Sa mère, pour sa part,
parle très bien l’anglais et
ceci explique d’ailleurs
pourquoi toute la famille est
bilingue. Sa mère est très

fière de son fils: “Raymond

est un jeune homme sérieux.

Il ne passe pas une semaine
sans me payer sa pension.
C’est un jeune homme qui ne
dépense pas son argent pour
des riens. Il vient de s’a-
cheter un terrain ou il a l’en-
tention de s’entrainer régu-
lièrement.

Raymond Rougeau sera mil-

lionnaire si...
Sa mère a raison quand

elle dit qu’il prend bien
soin de ses affaires. En plus

de s’occuper de bien suivre
un régime qui le gardera en
excellente condition physi-

que. Raymond empile cha-

que semaine son argent à la
banque. Si vous faites un cal-
cul rapide tout en vous di-
sant que Rougeau faiten mo-
yenne $50,000 par année vous

concluerez que le journ’est

pas loin ou il deviendra
millionnaire. ““Si aucune

blessure grave ne vient com-
promettre ma carrière je
deviendrai millionnaire un

jour”. J'ai l’intention de
lutter jusqu’à l’âge de 35
ans environ et de me reti-

rer pour finir mes jours en
vivant de mes intérêts. Ma

plus grande ambition est de

faire le tour du monde. Je

 

     

    

 “EDDIE CREATCHMAN,c'est un

MALADE MENTAL
Je n'ai jamais tellement cru le spectacle que pouvait donner Creat-

chman dans une arène de lutte. Pourtant selon les dires de Raymond,

il est fou naturel et ses folies n'ont rien à voir avec la lutte propre-

ment dite: ‘’Tous les gens détestent Creatchman. || est assez malade

pour vous lancer n'importe quoi par la tête. Quand mon ohcle l'avait

battu en l’envovant à l'hopital, les spectateurs ont viré l’ambulance

à l'envers. Je te prie de me croire que ce Creatchman est vraiment tou

sur les bords”.
Parlant toujours de Creatchman, il appert qu’il est barré dans tous

les postes de radio et de télévision car il s'amuse à arracher le micro

de l'annonceur pour lancer ses folies. Creatchman déteste plus spé-

cialement la famille Rougeau. || a dit la semaine dernière que ma

femme volait a l'étalage pour acheter des choses aux enfants. Entre

toi et moi, il faut qu'un gars ne soit pas fin de dire de telles idioties”’

de retorquer Jacques qui n'est pas en amour avec ce bonhomme.

Continuant de discuter avec le père de Raymond, je n'ai pu m'em-

pêcher de lui demander si à sa connaissance des combats avaient été

arrangés. ‘’Personnellement je n'ai jamais été témoin de telle chose.

Tout de même il se peut que deux lutteurs à leur apogée aient arrangé

un combat afin de refouler leurs coffres. Pour ma part, je le répête

je n'ai jamais été témoin de ce genre de spectacle...”

IL VAUT
MIEUXÊTRE
SURLE
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vais tout faire mon possi-
ble pour qu'un jour ce rêve
devienne réalité”.
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Présentées par
 0'Koete àchaque match

télédiffusé des Expos.
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Hal Breeden
Harold Noel BREEDEN est né le 28 juin

1944, a Albany. Il a été acquis des Cubs
de Chicago, avec l’intérieur Hector Torrez,
en retour du lanceur Dan McGinn. Hal Bree-
den était précédé par une réputation de soli-
de cogneur acquise dans les mineures lors-
qu'il est arrivé chez les Expos. On ne peut
dire qu'il a manqué 3 cette réputation de-
puis son arrivée a Montréal, cognant des
coups sûrs opportuns à chaque fois que
Gene Mauch l’a envoyé dans la mêlée.
Cette année, il a déjà neuf circuits à son
crédit, la plupart ayant été cognés en tant
que frappeur auxiliaire. Marié et père de
deux jeunes enfants, Hal Breeden aurait
pu tout aussi bien faire une carrière au
basketball. La pêche et la chasse occu-
pent la plupart de ses moments de loisirs.
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du grandtrois-rivières

par Claude Loranger  
ANDRÉ DUPONT

e Un chaud partisan de ta lut-
te Grand Prix: André The Train
Dupont, des Flyers de Philadel-
phie. Paraît-il que The Train pour-
rait devenir un as du matelas.
Guy Emond, son plus fidèle ad-
mirateur aimerait le voir dans
un corps à corps avec Maurice
Vachon.

* WH OH +

® On se prépare fébrilement en
vue de la prochaine classique de
canots La Tuque-Trois-Rivières
pour le week-end de la Fête du Tra-
vail en Mauricie. L'as pagayeur
madelinois Claude Corbin forme-
ra équipe avec son frère cadet
Serge. lls ont -gagné la course
de Lac Gareau, tout dernièrement.
Les Corbin s’entrainent comme
‘’des démons”.

M

# On avance ici et là dans le
baseball que Barry Foote des
Whips de la Péninsule sera trans-
formé en joueur de troisième but
pour laisser la place à Gary Car-
ter, l'étoile filante des Carnavals
au poste de receveur, pour les
prochaines années avec les Ex-
pos de Monsieur Gene Mauch.

“+

© Claude Dolbec serait sur le
point de dire OUI aux Draveurs
de T.R. Il serait grandement temps
que l'on se branche dans cette ga-
lère.…. souhaitons que c'est réglé,
aujourd'hui...

* * RH FF

e Le professionnel du club de
golf Du Moulin, Laurent Lessard,
a connu un misérable 81 à la ron-
de de classification pour l'’Omnium
Canadien. ‘’Je n'ai pas eu les bra-
kes’’, de souligner Lessard de sa

pro shop au Cap. Une autre preu-
ve a été faite: Jim Snyder, le
p'tit général des Aigles de Trois-
Rivières, a une forte cote d'amour

dans la Mauricie

  

® Jacques Morin, un athlète ver-
satilé en Mauricie, doit se rappor-
ter aux Clippers de Baltimore de
la ligue de hockey américaine.
Le brillant gardien de buts local
a également eu une carte d’invi-
tation des Nordiques. || prétend
que ce département ‘’est bourré
de talents’’ a Québec. C'est com-
préhensible avec les ‘Aubry, De-
guise, Brodeur, Lemelin...etpeut-
étre Jacques Plante, un moment
-donné.

* * * % *

e La ligue de baseball Rurale
du président Fernand Ferron n'a
fait qu'une bouchée des étoiles de
la ligue Sénior récemment. ‘’No-
tre circuit a clairement démon-
tré de quel bois il se chauffait. Je
suis au comble de la joie devant
l’époustouflante tenue de mes re-
presentants’’ a laissé entendre le
président Ferron de la Rurale.

‘ + %##

® Deux gars de Québec, Marcel
Sanschagrin et Gilles Duclos sont

| les as artilleurs de la Rurale de-
puis les dernières parties. Is ne
veulent rien savoir. Sanschagrin
est ce même bonhommequi a lan-
cé avec les défunts Indiens de
Québec dans la provinciale. Vous’
rappelez-vous...

7 + **##

e Le professionnel du club de
golf Du Moulin, Laurent Lessard,
a connu un misérable 81 à la ron-
de de classification pour l'Omnium
Canadien. ‘Je n'ai pas eu les bra-
kes’’, de souligner Lessard de sa
pro shop au Cap.

 

ROY JACKSON
© Le président Roy Jackson de

la ligue Eastern a assisté au match
des Etoiles disputé tout récemment
à Trois-Rivières. Il a suivi les
péripéties du match aux côtés
d'André Pleau.

. “...s

® Steve Johnson, ancien junior de
Trois-Rivières et Verdun, n’a ja-
mais été aussi heureux. La rai-
son est fort simple: Johnson, tri-
fluvien adoptif, a signé un .con-
trat d’un an avec les Blazers de
Vancouver de l'AMH. C'est un dé-
fenseur qui jouait avec Greensboro
de la ligue Eastern l'an dernier.
ll rejoindra le ‘‘géant." Serge
Beaudoin, Camille Lapierre et

d’autres gars du Québec avec les
Blazers de Philémon Watson. Lar-
ry Sazant est son avocat.

“ -* +

e Le vétéran Roland Biron con-
tinue de se signaler dans la ‘’bal-
le rapide’ en Mauricie. Le tri-
fluvien possède de bons lancers.
Il est un as des Royaux de Trois-
Rivières. Que dire du receveur
Allan Swick de cette formation de
fastball au Centre du Québec. H
a présentement une moyenne de
plus de (.500) au bâton. Il est le

‘’Hank Aaron’’ de son eéquipe...
* + ###

 

  

  

 

YVON DESPRÉS
© Aujourd'hui, je dis mille bra-

vos devant Yvon Després, des Ai-

gles de la ligue Eastern. L'ancien
petit patrouilleur de la provincia-
le se défend bien comme adjoint
d'André Pleau. !| ne compte pas
les heures de travail pour le bon
fonctionnement du baseball pro-
fessionnel chez nous. C’est un hé-
ros obscur.

FH - i

e Une autre preuve a été faite:
Jim Snyder, le p'tit général des
Aigles de Trois-Rivières, a une
forte cote d'amour dans la Mau-
ricie. Souvenez-vous le standing
ovation au match des étoiles. C'é-
tait quelque chose à tirer les lar-
mes...

- * % % HB

e Les acteurs montréalais Geor-
ges Carrère , Mariette Duval et
la marmaille assistent à l'occa-
sion aux joutes des Aigles de
Trois-Rivières. Ils ont été vus en
grande conversation ‘“‘familiale’’
au match des Etoiles. Ce duo di-
rige avec tact un théâtre d'été
à Ste-Marguerite, non loin de la
ville du papier.

++

© Aux dernières nouvelles, Ri-
chard Leduc de Boston se faisait
rôtir sur les plages de la Côte
d'Azur. A son retour, Leduc fu-
tur Bruins de Boston doit passer
quelques semaines chez ses pa-
rents à l'Ile Perrot.

+ + + *+*

® Est-ce vrai que la station ra-
diophonique CHLN de Trois-Riviè-
res voudrait concurrencer CJTR
en mettant la main sur René Robert
des Sabres de Buffalo pour les pe-
tites nouvelles sportives? Claude
Béchard, de la Nationale, fait ‘‘flè-
che de bois’ à Radio-Mutuel en
terre mauricienne. Alors...
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Dexprese——
Le jeune arrêt-court des Ducs

de Longueuil, le sorelois Daniel
Cournoyer, a impressionné le
commentateur sportif Jean-Pierre
Roy, lors de la partie d'étoiles
de la Ligue Montréal-Junior dis-
putée récemment au Parc Jarry.
C’est surtout l'agressivité de
Cournoyer qu’a remarquée Roy et
il a bien confiance en ce dernier
pour une carrière dans le base-
bal... Le 2e but André Cournoyer,
retranché de la formation du J.P.
Charbonneau est devenu instruc-
teur de l'équipe de balle-lente La
Buvette. Il a fait ses débuts à
Longueuil, remportant un match
et subissant 1 échec... L'entrai-
neur des Eperviers de Sorel, An-

dy Lalande, a signé un contrat de
2 ans pour cette dernière équipe.
Il aime la ville de Sorel et se

plait ici. ll a hate de revoir la
glace du Colisé Cardin en sep-
tembre prochain... Quatre joueurs
des Tigres de Sorel de la Ligue
Midget du Richelieu se sont ren-
dus au dernier camp des Expos
tenu au Parc Jarry le 21 juillet
dernier. ll s’agit des lanceurs
Denis Hébert et Luc Allard, du
3e but Michel St-Germain et du
voltigeur André Millette... Le 3e
but Michel St-Germain a le plus
impressionné la direction des Ex-
pos. lls lui ont déclaré qu’il pos-

“ sédait un excellent bras, avait un
très bon coup de bâton mais, pa-
rait-il qu'il n'est pas rapide sur
les sentiers. Michel me déclarait
par la suite qu'il a l'intention de
corriger cette lacune... Saviez-
vous que le publiciste des Tigres
de Sorel, Claude Deslandes, se
dirige vers une branche outre que
le domaine du sport! Bien oui, ce
dernier étudie présentement pour
devenir un vétérinaire... Le tour-
noi ‘Invitation pour tous’ du Mi-
ni-Putt Sorel-Tracy a nécessité
une ronde supplémentaire et c'est
finalement Gaston d'Amour de

VE
     

 

Les Champions du tournoi Moison dans la classe À, le J.P. Charbon-
neau, posent fièrement après la victoire remportée aux dépens des Co-
pains de Montréal. André Lachapelle et François Rajotte tous les 2 de
la Brasserie Moison présentent 3 J.P. Charbonneau, propriétaire de
l’équipe, le trophée emblématique des vainqueurs.
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RAY DESAULNIERS
Tracy qui a remporté la palme
avec un 34 contre 36 pour son
plus proche rival Pierre Lafre-
niére, de Tracy également... Ser-

ge McClean, un ancien porte-cou-
leurs du Sorel au hockey est pré-
sentement dans le nord du Que-
bec. lI semble bien installé à cet
endroit et pratique encore son
sport favori soit le hockey où à
Sorel il excellait... Le lutteur Ray
Desaulniers de Tracy est le seul
de la région à faire carrière dans
ce domaine. Notons que Desaul-
niers accuse un poids de 192 lbs
et qu'il sera opposé dans le pro-
chain programme de lutte du pro-
moteur Marcel Pontbriand à Butch
Morgan... Lucien Deblois que les
Eperviers de Sorel viennent enfin
de faire signer un contrat a été
déniché par Marc Cournoyer dé-
pisteur des Eperviers depuis l’hi-
ver dernier. Donc une excellente
trouvaille pour ce dernier qui, rap-
pelons-le, est chargé du secteur de
Joliette et ses alentours. D'après
plusieurs, Pierrette Simoneau de

Sorel serait la meilleure joueuse
de la région dans le domaine du
Mini-Putt et l’on fonde beaucoup
d'espoirs pour les tournois à ve-
nir… L'organisateur Marcel Pont-
briand est heureux du succès ob-
tenu par ses galas de lutte presen-
tés les dimanches soirs à Sorel.
Encouragé par cette réussite il a
réussi à obtenir la présentation
d'un combat pour le championnat
provincial entre Fidel et Raoul
Castillo contre Raymond et Jac-
ques Rougeau... La rencontre de
balie-molle opposant les repré-
sentants de la Ligue B.G.M. aux
annonceurs du poste C.J.S.O. en a
fait voir de toutes les couleurs
aux spectateurs présents et, vu la
réussite de cette joute, les orga-
nisateurs Jacques Moreau et Louis
Farley espèrent la présentation
d'un autrematch... Chez les annon-
ceurs qui ont le plus impression-
né, notons Jean Cnevalier avec 2
circuits, Louis Farley avec 4 coups
sûrs et Pierre Vachon également 4
hits... Le commentateur sportif
Gilles Labelle a reçu récemment
une offre de la station de radio
C.K.V.L. pour s'occuper de la bon-
ne marche des sports les fins de
semaine. |! a par la suite décliné
cette demande...
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De l'or, de l'argent ou
du bronze pour nos

PLONGEURS
aux Jeux du Canada

 
Les Jeux du Canada qui

se dérouleront à Burnaby,
Colombie-Britannique, ap-
prochent à grands pas et la
plupart des formations des
différentes provinces sont
maintenant connues ou le se-
ront prochainement.

La plupart des plongeurs

qui endosseront l’uniforme
Fleur de Lysée ont déjà fait
leur marque dans cette dis-
cipline et possèdent même
des titres de noblesse (ou
presque).

La représentation fémi-
nine en est une d’importan-
ce. Le peloton féminin est
composé de nulle autre que
la fantastique ‘Eniko Kiefer
qui, selon les experts, de-
vrait certes briller autrem-
plin de trois mètres. On lui
prédit même une victoire à
cette épreuve.

Linda Cuthbert est égale-
ment du groupe et elle sau-
ra certes s’assurer un tri-
omphe ultime à la Tour. Fi-
nalement le trio féminin est
complété par Laurie Trzop.
Laurie pourrait vraisembla-
blement s’accaparer du pre-
mier rang mais il serait
peut-être plus logique de lui
concéder une seconde place
aux Jeux du Canada.
Le contingent masculin

n’est pas moins impression-

nant. David Pobe semble se
diriger vers une première

place certaine à la Tour
tandis que le jeune Donald
Dion devrait- mériter les
honneurs du tremplin 3 mè-
tres. Co
Gordon Peterson, qui n’en

est pas a ses premiéres ar-
mes à des compétitions aussi
importantes, pourrait cau-
ser de vives surprises. Les
experts le négligent mais il
pourrait certes s’avérer un
aspirant de taille au titre
canadien.

Quelles sont les chances
du Québec? Excellentes?
‘“Nous aurons certes des ré-
sultats probants à quelques
épreuves. Le Québec revien-
dra avec de l’Or, de l’Ar-
gent ou du Bronze. Je suis
assuré que nous serons par-
mi les trois premiers”, de
dire Bernard Valois, direc-
teur technique de la F.P.A.
Q.

 

 

 
 

    

   
      

 

Ferragne à surveiller!
Les Jeux du Canada qui se dérouleront à Burnabs,

Colombie-Britannique, approchent à grands pas et dans
le camp québécois, on se prépare fébrilement. Les Jeux
Olympiques de ‘76 sont toujours présents dans l'esprit
des organisateurs et des amateurs et on voudrait faire
belle figure lorsque Montréal deviendra la capitale mon-
diale du spert amateur pendant la durée des Jeux. Les
compétitions qui se dérouleront d'ici à 76 prennent d’au-
tant plus d'importance et celle des Jeux du Canada ne
manquera pas d'attirer l'attention des férus de l’ama-
teurisme.

Lors de cette compétition qui réunira les meilleurs
athlètes du pays, on surveillera de très près Claude Fer-
ragne, l'espoir du Québec. On se souvient de ses perfor-
mances au Forum et les experts s’accordent à prédire
qu'il méritera une médaille d’or à Burnaby. C'est ce qu’on
lui souhaite.

   
BAIECOMEAU YSERA!
Pour la première fois, une équipe du Québec participera aux Cham-

pionnats Canadiens de la Crosse. C'est une équipe Pee-Wee de Baie
Comeau qui nous représentera lors de cette compétition qui se dérou-
lera du 13 au 19 août prochain a Whitby, Ontario. Si c'est la première
fois, ça ne sera sûrement pas la dernière puisqu'il semble que plu-
sieurs jeunes s'intéressent à ce sport qui a déjà été fort populaire
au Québec. On sait que plusieurs vétérans joueurs de hockey de la
Ligue Nationale ont déjà pratiqué ce sport avant de se consacrer au
hockéy.
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MARCEL BONIN

e Le gros RAYMOND RACETTE
a roulé un 89 au Tournoi de Golf
de CLAUDE PROVOST. Il etait
accompagné de ROSAIRE DESJAR-
DINS, le père de MICHEL, ancien-
nement de ST-CALIXTE, et de
ROLAND ROCCO de l’équipe des
bons gars de l'auberge CLAUDE
PROVOST.

* % RX ¥ *

e CLAUDE ‘'‘TI-CAKE’ LA-
FRANCHISE et ANDRE ‘’CLEO’’
ST-VINCENT ont uni leurs efforts
pour vaincre FRANCOIS OUIMET
des BLUES de ST-LOUIS et MI-
CHEL “Le Français” DESJAR-
DINS. Ce dernier serait la prin-
cipale cause de la défaite de I'é-
quipe OUIMET-DESJARDINS, a-
yant roulé au delà de 120!

“###

® La toute gentille SYLVIE DU-
TRISSAC, 14 ans, de ST-LIN est
considérée comme une champion-
ne au billard. Elle participe à
différents tournois pour femmes
dans la région des LAURENTIDES.
Selon les experts, SYLVIE est

quasi-invincible. ‘’Sa plus grande
satisfaction fut de vaincre TI-
CAKE LAFRANCHISE et ce,

d'une façon humiliante’’ de dire
l'ancien no 14 du CANADIEN,
CLAUDE PROVOST.

+. *+ss

UN STADE OLYMPIQUE

 

        

  

e YVES ROBILLARD était le
maitre de cérémonie lors de ce
tournoi qui a réuni plusieurs fi-
gures du monde sportif. Incidem-
ment, ROBILLARD n’a pu parti-
ciper au tournoi pendant la jour-
née. Il s'occupe activement de
la campagne électorale du Docteur
LUCIEN PAIEMENT de Laval.

* * KX KX

® YVES LOCAS qui a signé son
contrat pour une deuxième saison
consécutive avec les ALOUETTES
de ST-JEROME de la Ligue Ju-
nior À du QUEBEC, était présent
à cet évènement qui s’est déroulé
au Club de Golf NEW GLASCOW,
tout près de ST-JEROME. Yves
est déjà à l'oeuvre afin de prépa-
rer ses ALOUETTES à remporter
un deuxième championnat consécu-
tif.

* ++

e JEAN PIERRE ROY des EX-
POS de MONTREAL et ROGATIEN
VACHON des KINGS de LOS AN-
GELES n'ont pas raté l'occasion
de saluer JOS... Les deux compe-
res n'ont pas assisté à la récep-
tion qui faisait suite au tournoi
à la surprise d’ailleurs de plu-
sieurs invités. Ils auraient de
plus tenu leur pointage secret.
Etait-ce donc si gênant?

*+

® Le capitaine des CANADIENS
de MONTREAL, HENRI RICHARD
a roulé un 79 et ce, malgré les

multiples dérangements des spec-
tateurs et des autres participants
de ce tournoi qui l'ont constam-
ment harcelé afin d'obtenir des
autographes. Le POCKET qui
vient de signer le plus important
contrat de sa carrière semblait
en très grande forme et s’est dit

la prochaine saison.prêt pour

 

| dotes cocasses. BONIN, on se le

   
 

e Le toujours populaire MAR-
CEL BONIN a lui aussi été très
chaleureusement accueilli par les
invités de CLAUDE. MARCEL
s'est avéré le bout -en-train du
groupe en racontant quelques anec-

rappelle, a procuré beaucoup d'é-
motions aux amateurs de hockey
de la métropole par sa fougue
et ses prouesses sur la patinoire
du temps où il évoluait pour le
TRICOLORE.

* % * * *

® Le jeune CLAUDE PROVOST
Jr. a roulé un 93. Agé de 14 ans,
JUNIOR patine déjà beaucoup plus
élégamment que son père. || ten-
tera de se mériter un poste au
sein de l'équipe Midget ELITE
de ROSEMONT. Les éclaireurs
qui ont vu le jeune PROVOST
à l'oeuvre lui prédisent un ave-
nir intéressant au hockey.

%#

® Le directeur de la Mopologie
de l'hotel, M. CHARLIE. DESAU-
TEL a accompli une tâche mer-
veilleuse pour la préparation de
la salle de réception. Le bon
vieux CHARLIE aurait, semble-
t-il, un bon oeil pour les jeunes
créatures.

++

e Le gérant de l'auberge, RO-

GER PLOURDE,s'est fait pous-

ser une moustache, ce qui le

fait ressembler étrangement au
chanteur bien connu FERNAND
GIGNAC. Sa fille DANIELLE tient

"CLAUDE PROVOST
a souligner que son papa estbeau-
coup plus joli toutefois que le
chanteur québécois.

%*+

© RICHARD BEAUDIN, un ar-
bitre de balle-lente et portier du
chic hotel NEW PALACE,- nous
informe que son patron JACQUES
VERHEST a volé au moins une
vingtaine de coups pour finale-
ment réussir un 98. Selon RI!
CHARD, VERHEST aurait défon-
cé son budget de balles en une
seule journée.

+ % B®

e JACQUES DESLAURIERS, un
ancien des défunts ROYALS Se-
nior a renoué connaissance avec
MARCEL BONIN. DESLAURIERS
tout comme JOHN FERGUSON,
s'occupe maintenant de trotteurs  et ambleurs. || appert que ced

HENRI RICHARD
genre de hobby rapporte beaucoup
plus que le hockey.

* + ++

e SERGE MORISSETTE, un an-
cien des LEAFS de VERDUN, se
rapportera au camp dentraine-
ment des BRUINS de BOSTON
en septembre prochain. SERGE
se maintient en forme durant la
saison estivale. HI pratique quatre
fois la semaine dont chaque lundi
à l'Olympia de LA PRAIRIE avec
son idole DEREK SANDERSON.

* HK X ¥

® Le jeune JEAN TROTTIER du
NATIONAL de LAVAL est devenu
pratiquement méconnaissable. Ce
jeune homme qui avait souffert

sionnel. Allez donc

de cette entreprise.

 

d'anémie l'hiver dernier a suivi
des traitements spéciaux pendant
l'été. JEAN a déjà commencé son
entrainement en vue de la prochai-
ne saison. |! joue une fois la se-
maine dans la ligue d'été de ME-
NICK, le barbier sportif. TROT-

TIER se rapportera à l'entraine-
ment du LAVAL avec 25 livres en
plus ce qui est de bonne augure
pour ce jeune joueur de grand
talent.

* Nx RH

e DANIEL LESSARD qui est
devenu promoteur de lutte pen-
dant la saison estivale, est très
fier des succès remportés par
son groupe qui a réussi à remplir
à capacité l'aréna de ST-EUS-
TACHE la semaine dernière. Plus
de 2000 personnes se sont rendues
-voir à l'oeuvre les excellents JOS
LEDUC et JACQUES ROUGEAU.

  
SERGE MORRISSETTE

LE HOCKEY JUNIOR EN

ERILE
“Au hockey tout comme au baseball, le probleme d'un tiers

parti se fail sentir plus que jamais. Avec la venue de |'ASSO-

; CIATION MONDIALE de HOCKEY, le système établi entre la
LNH. et la C.AHA. n'a plus aucune valeur. Le tout doit etre

Pourquoi ne pas le faire directement avec les dirigeants
des trois circuits juniors majeurs qui forment actuellement

la super-ligue junior majeure du CANADA et laisser tomber

a C.A.H.A. qui, à mon point de vue, ne réunit que des membres

nutiles à ce niveau. Le hockey junior majeur, c'est du profes-
‘ le dernander aux investisseurs, demandez

le a ces hommes d'affaires qui investissent et risquent chaque
“ année des sommes d'argent qui se chiffrent autour de cent cin-

quanteà deux cent mille dollars. ;
Ces gens là sont certainement les mieux placés pour vous dire

que le junior majeur, ce n’est pas du hockey amateur et qu ils

font certainement pas besoin d‘un bureau de directeurs formés

- d'amateurs pour discuter du budget ou des changements éventuels

J'ai déjà dirigé des équipes de hockey mineur et cela à tous

les niveaux et ce jusqu'au niveau du junior majeur et en 10 années

de service à la cause des jeunes, je n'ai jamais pu découvrir quel-

qu'avantage à être affilié à cet organisme national qui récolte à

coups de millions les argents provenant de toutes parts, tels les
circuits professionnels ou grâce à différents tournois organisés
à travers le pays.
Laissez-moi cependant vous dire que cette association profite

des bénéfices réalisés lors de ces tournois sans même se donner
la peine de défrayer entièrement les dépenses occasionnées par les

déplacements, le logement, la nourriture de nos jeunes athlètes ou
de leurs instructeurs qui sont, croyez-moi, de véritables apôtres
du sport et de la ‘’main en poche”.

C’est pourquoi je suggère un seul organisme provincial qui régle-

rait les catégories inférieures au junior et que les juniors de
tiers 2 et 3 en viennent alors à une entente avec les juniors ma-

+ jeurs et de cette façon, notre sport national serait régi par des
, Hommes compétents dans ce domaine. i
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“Il ne faudrait pas oublier MICHEL
JUSTICE” DUBOIS qui attire les
foules partout sur son passage’
de dire LESSARD.

* % % % #

® Selon les rumeurs dans les mi-
lieux du hockey de LAVAL, il ne

serait pas surprenant que ARTHUR
LESSARD remplace CLAUDE LA-
BOSSIERE avant même le son dela
première sirène dans la Ligue
Junior Majeure du QUEBEC. AR-
THUR s’y connait en hockey et
pourrait très bien faire un retour
derrière le banc du NATIONAL
qu'il a déjà piloté du temps ou
ces derniers évoluaient au Centre
PAUL SAUVE.

“x —

e DANIEL BERTHELET, 18 ans,
un jeune montréalais, fait partie
de l'équipe d'élite de natation du
CANADA. Il est de retour d'une
fructueuse tournée en HONGRIE
et dans les pays slaves. Il devra
se reposer quelques temps afin
de soigner une blessure qui a
nécessité une trentaine de points
de suture.

* # % XH *

e JACQUES PAYETTE de la ta-
verne SHERBROOKE a rempor-
té le trophée pour le plus haut
score net du tournoi LUCIEN BOI-
LY au club de golf de BERTHIER.

“+

e ANDRE PERREAULT de
RAWDON est toujours la propri-
ete du NATIONAL de LAVAL. II
n'est pas du tout heureux que AR-
THUR LESSARD ait annoncé sa
signature pour la saison prochai-,
ne. PERREAULT n'aurait pasen-
core signé. Il veut discuter avant

 

HAN TROTTIER
de le faire. Lorsque je lui ai
demandé s’il voulait toujours fai-
re l'objet d'une transaction, AN-
DRE m'a déclaré: ‘Echange ou
pas, tout ce que je veux, c'est
réussir et mériter un poste dans
les majeures l’an prochain.”

de ¥ * *

® Incidemment, ANDRE qui était
accompagnés: de GILLES PER-
REAULT et YVON LEFEBVRE,un
policier de RAWDONqui ne cesse
de s'illustrer auprès des jeunes
de la région, a roulé un 87. Le
trio aurait besoin des conseils
d'un expert afin d'améliorer leur
position sur les verts.

* % BH»

© ANDRE LECLERC duclub NEW
GLASCOW a remporté le plus
haut score brut avec un 74. C’est
nul autre que HENRI RICHARD,
son plus proche rival avec 77,
qui lui a présenté le trophée em-
blématique du championnat.

SN:  
e Chez les dames, Mme CLAIRE

   
MICHEL DUBOIS

LABELLE, membre du club NEW
GLASGOW, a remporté les hon-
neurs avec un score brut de 85.
C'est le toujours jovial MARCEL
BONIN qui a présenté à Mme La-
belle le trophée MOLSON offert
par LUCIEN ‘’MOLSON'’ FOISY,
représentant pour la région de
ST-JEROME.

* % * * *

® Mon bon ami RICHARD CA-
MIRAND a profité de ses vacan-
ces annuelles pour se diriger vers
le site des Jeux d'été du CANADA
qui ont lieu cette année à VAN-
COUVER. CAMIRAND est sire-
ment le journaliste sportif qui at-
tache le plus d'importance aux
Olympiades et au sport amateur.

* 4 #4 + #

e ROLAND FOISY, agent de li-
aison entre la F.B.A.Q. et la
C.S.Q. souhaite de tout coeur le
règlement de l'affaire DION et  

   
ce sans conséquences facheuses
pour qui que ce soit.

* % % * *

® Le conducteur de moto YVON
DUHAMEL joue de malchance de-
puis quelques années. Plus souvent
qu’à son tour, il éprouve des
troubles de mécanique ou alors
est impliqué dans des accidents.
Espérons que la guigne lui laisse-
ra la paix a l'avenir.

%* HH ER

® Réjean Lacoursiére ne par-
ticipera pas cette année -a la
Traversée du Lac St-Jean, c’est

dommage, . c'était le seul québé-
cois qui avait réussi à rempor-
ter. la course en 1960. Espérons
qu'il y aura d'autres jeunes qui
prendront la relève. C'est une
compétition qui a lieu chez nous
et on aimerait bien voir les nô-
tres remporter des victoires.

“+

 

.  YVONDUHAMEL

LE QUÉBEC À 50%
‘L'équipe du QUEBEC lors du championnat Canadien, ne présentera

pas ses meilleurs atouts.
CHEL DION. En effet,

d'être éligibles à

toujours suite à l'éternelle histoire MI-
la F.B.A.Q.

LIGUE MONTREAL JUNIOR du président EUCLIDE
a empêché les joueurs de la

LALIBERTE

la sélection des meilleurs juniors du QUEBEC
pour représenter dignement notre province lors de ce tournoi annuel.

Le prestige du QUEBEC tout
entier sera amoindri uniquement
parce que des ignorants et ce de
part et d'autre ne peuvent s'en- -_
tendre sur le statut d'un tout jeu-
ne homme qui ne parvenant pas
à percer dans les rangs profes-
sionnels du baseball a tout sim-
plement décidé d'aller jouer au.
baseball dans sa cour.

Cette histoire n’a que trop
duré. Pendant que des gens de
bonne volonté s'intéressent aux
succès de nos jeunes québécois
d'autres semblent n'avoir d'autre
objectif que de faire des pieds et
des mains pour détruire le travail
déjà accompli par les premiers.

Dion n'a que 18 ans. C’est un
jeune athlète talentueux et qui se
donne corps et âme au sport plu-
tôt que de faire comme des tas
d'autres qui trainent les rues, che
veux en broussaille, drogues dans
les poches ou d'autres encore qui
vont s'efflanguer dans les débits
d'alcool et qui se préparent un
magnifique avenir de déchets de la
société.

Messieurs ne jouez donc pas aux
purs en tentant de faire respec--
ter des règlements qui ne sont
même pas explicites et je m’ex-
plique: on interdit à un joueur
professionnel de jouer dans les
rangs amateurs, mais quand un
jeune qui a 16 ans, tente sa
chance dans le professionna-
lisme parce que certains experts
s'accordaient à lui voir un bril-
Jant avenir dans ce sport au ni-
veau professionnel et que par la
suite, ce jeune athlète se rend
compte qu'il ne se trouve pas à

  

sa place, il n'y a pas un seul
homme avec un brin de bon sens
et d'intelligence qui lui interdi-
.rait de pratiquer son sport préfé-
ré avec ses compagnons de pa-
telin!””
“C'est pourquoi la population
sportive qui aime à encouragerles
Juniors tant au baseball qu'auhoc-
key ou dans quelqu’autre sport,
souhaite ardemment la démission
de ces cerveaux étroits et
demande instamment que Dion soit
réinstallé et surtout que ces ba-
tailles de clochers ne se répètent
plus au détriment seulement et  uniquement de nos jeunes athlètes
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ROGATIEN VACHON
® Félicitations a Claude Mouton

qui a êté promu cette semaine
directeur de la publicité au Fo-
rum. Un gars travaillant et sym-
pathique qui méritait bien un tel
honneur.

* + + *¥ #*

® À quelqu'un qui nous demandait
si Jacques Plante pourrait effec-
tuer un retour au jeu avec les
Nordiques nous répondons qu'il
est impossible que ça se fasse.
Tout d'abord parce que Jacques
a pris de l'âge et aussi parce
qu'il est bien stipulé par contrat
qu'il ne peut jouer, et qu'il ne
doit pas jouer.

* ¥ XE ¥ OF

® On a cherché pendant un bon
bout de temps Dick Taylor l’au-
tre soir au Forum. Est-ce que
ça signifierait la fin pour le lut-
teur américain? li donne des si-
gnes d'un gars qui veut tout a-
bandonner.

* * XH XH
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~ DANIEL LESSARD

 

® Viviane Vachon attire bien des
mâles à Verdun lorsqu'elle est au
programme. J'en connais plu-
sieurs qui ne sont pas particuliè-
rement intéressés par la lutte
et qui y vont pour la voir “ens
action‘’

* XN RH

® Clyde Gray aprés son combat
contre Jose Napoles donnera-t-il
une chance a.Donato Paduano si
Jamais il parvient à décrocher
le titre? C’est la question que doit
bien se poser le jeune boxeur
italien. Mais il faudrait pour ça
que Paduano remporte des victoi-
res plus prestigieuses que celles
qu'il a remportées l’autre jour à
Grand-Mêre contre un illustre in-
connu.

* % HN ®

® Le sport favori d‘Yvan Cour-
noyer durant les vacances: le
ski nautique. Peut-être préférait-
il le ski nordique durant l'hiver
mais on sait qu'il est interdit pour
les joueurs de hockey de pratiquer
le ski l'hiver et ce par contrat.
C’est pourquoi on a vu Jean Béli-
veau sur les pentes de ski dès
qu'il a annoncé sa retraite.

* % * XE»
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Lee Trevino, le joyeux mexicain, n'était

pas dans ses meilleurs jours. Des problèmes
domestiques auraient, dit-on affecté son jeu et
il a terminé loin derrière les meneurs.

80,768 personnes, c’est
beaucoup. Pour imaginer ce
que ça représente, il n’y a
qu’à multiplier la foule qu’il
y a au Forum quand les
Bruins de Boston sont en
ville pour avoir une idée.
Pas tous dans la même
journée mais le dernier jour
de l’Omnium Canadien, on
comptait pas loin de 25,000
personnes. C’est assez pour
vous faire croire que le golf
c’est populaire chez nous.
Même si nous n’avons pas

nos vedettes de golf (excep-
tion faite pour Jocelyne Bou-
rassa du côté des dames)
on peut se vanter d’attirer
plus de spectateurs qu’une
bonne partie des tournois
disputés aux Etats-Unis.

Vous me direz qu’il n’y

 

seulement un joueur, c’est
aussi une personnalité. Pre-

nons le cas d’Arnold Palmer.

Il n’a rien cassé sur le par-
cours, n’a battu aucun re-
cord et tout le monde sait
bien qu’il n’est plus le jou-
eur qu’il était mais on s’in-
téressaità lui. _—
Ce n’est pas tous les jours

qu’on voit un athlète descen-
dre de son avion privé pour

a  
Al Irwin menait au départ. Une première

ronde de 65 laissait croire qu'il avait de bon-
nes chances de l'emporter mais…

soupçonne le golfeur mexi-
cain d’avoir besoin de ses
fans pour jouer. ll a d’ail-
leurs un style de jeu qui fait
le bonheur de tous ceux qui
aiment. enavoir pour leur ar-

gent. Trevino c’est le spec-
taculaire par excellence. ll

a le sang chaud des mexi-
cains et . son exhubérence
contraste nettement avec

l’esprit froid et méthodique
du golfeur traditionnel.

Ailleurs, il y avait Gene

Littler. Pas un trés grand
golfeur mais un nom qui re-
vient souvent en téte dans

différents tournois. Depuis
qu’il a raconté à la presse
comment il avait vaincu son
cancer, les gens faisaientun
peu plus attention à lui et on
lui manifesta un respect qui
s’adressait bien plus à
l’homme qu’au joueur. Lui
non plus n’a pas pulvérisé
des records (292) mais a
redonné confiance à plu-
sieurs personnes qui pour-
raient être atteintes du mê-
me mal quelui.
Ce n’est qu’en cours de

EMPOCHE $35,00
en a qu’un par année au Cana-
da mais il faut admettre
que c’en est tout un. Tout
le monde y était. Tout le
monde sauf Jack Nicklaus
Je sais bien qu’on a tout
fait pour l’avoir sur le par-
cours mais l’instinct pater-
nel a été plus fort que celui
d'aller chercher $35,000.
sur la Vallée du Richelieu.
Noble sentiment mais qui a
passablement inquiété les
organisateurs du tournoi!

Mais tous les autres.y é-
taient. Arnold Palmer, Lee
Trevino, Gary Player, Sam
Snead et les autres sont ve-
nus et ont raconté leur pe-
tite histoire. Au golf, plus
que dans n’importe quel
sport, on attache de l’im-
portance au caractère du
joueur. Le gotfeur n’est pas

‘‘faire une partie’. S’il n’a
pas empoché les $35,000.
personne n’est en peine pour
lui. On évalue sa fortune per-
sonnelle à plus de $20 mil-
lions. Dans ces conditions...
Mais il était là comme tous

les autres, pas seul évidem-
ment: toute une arméel’ac-
compagne à chacun de ses
déplacements. Que voulez-
vous? c’est la rançon de la
fortune. Mais, après que la
curiosité a été satisfaite, on
passe à ‘d’autres. Palmer
n’est pas parmi les meneurs
et on suit de plus près les
champions de l'heure.
Lee Trevino par exemple.

C'est peut-être lui qui a eu
le plus de mande autour de
lui et ca ne semblait pas le
déranger. Contrairement a
bien d’autres joueurs. je

 

Snr Yo

A 61 ans, Sam Snead a devancé
plusieurs jeunes au classement
final. Il n’a pas la touche magique
de ses 20 ans mais il est encore
capable de livrer une chaude lutte
aux ‘’grands’’.

route qu’on prêta un peu plus
d'attention à Weiskopf. Il
montrait des dents et on
commença à croire qu’il a-
vait de bonnes chances de
l'emporter. Cà n’a rien de
nouveau d’ailleurs, que des
‘figures moins connues l’em-
portent chez-nous.
L’Omnium Canadien peut

se vanter d’avoir été le par-
cours de prédilection des fu-
turs champions. Sam Snead,
qui était là, en sait quelque
chose. Dans les années 50,
il entreprit sa montée vers
les sommets chez-nous. À
61 ans, il renouait avec le

parcours canadien qui lui fut
si profitable au début de sa
carrière. Il a tout de même
terminé avec un 288, ce qui
le place bien au-dessus de
bien des jeunes.

 

 

de”cr

Phil Giroux, le seui québécois
à s'être qualifié pour l'Omnium
Canadien n’a pas si mal fait pour
un type qui n'est pas aguerri aux
compétitions.

On a toutdit de lui et des
journalistes en ont euencore
à dire sur son côté ‘‘écono-
me'’ lorsqu’on signala qu’il
avait trouvé une balle près
du restaurant et qu’il l'avait
mise dans ses poches.

—
  

e
e

s
e
F
e

L
E
L
e

e
s

—
—

o
e
E
e
e

Se
s
e
s

s
s

s
s

e
e



—
—

 

i
A
t
t
e
.
c
a
c
t
i

-
_
A
w

ps

ur
ur  

 

Bob Fleisher a fini loin derriére les me-
neurs mais il a eu au moins la consolation

d'avoir réussi un trou d'un coup. Ca n’ar-
rive pas tous les jours et il y a de quoi
étre de bonne humeur!

Plus près de nous, Phil
Giroux n’empôcha que $594.
mais tout le monde a com-
pris qu’un joueur qui ne jou-
ait que quelques tournois par
année ne pouvait faire beau-
coup mieux et que, dans les
circonstances, le prestige é-
tait sauf.

Il yavait aussi George
Knudson, qui n’est pas du
Québec mais de l’Ontario.
C’est un Canadien qui tire
bien son épingle du jeu dans
les compétitions aux Etats-
Unis mais qui a abandonné
après un incident malheu-
reux. Le vent ne soufflait
pas du bon bord pour lui lors

de la première ronde et, pour
finir le plat, il vit sa balle -

 

atteindre une spectatrice en
pleine figure. C’en était as-
sez pour lui: il plia bagage

Heureusement que le vent
soufflait dans la bonne direc-
tion pour d’autres golfeurs.
Le plus heureux Tom Weis-
kopf, le plus méthodiqueet le
plus calme aussi, qui a rem-
porté finalement les hon-
neurs. Forrest Fezler avec
son style ‘‘mod’’ qu’ont re-
marqué les jeunes filles est
venu bien près de l’empor-
ter. Si on en croit la tradi-
tion, Weiskopf deviendra un

grand champion. Après
Snead, Palmer et Trevino,
Weiskopf pourrait commen-
cer sa période de gloire
chez nous.

Parmi les beautés naturelles de
la Vallée du Richelieu en voici
une qui ne cache pas son admira-
tion pour les Expos. On a jamais
su si elle jouait au golf.

 
Quana Daniel Talbot, joue au golf il n'accepte pas de faire transporter ses bâtons par n‘im-

porte qui. À l'Omnium Danny a fait transporter son attirail par le hockeyeur André St-Laurent.
du Canadien JR. L'histoire ne dit pas tout de mêmesi l'hiver prochain, on ne verra pas Talbot
transporter les bâtons de hockey de St-Laurent.

 

malgré tout ça, il n’a pas gagné.

Avec Palmer on assiste à tout un spectacle, avion personnel, une
“armée qui suit son général partout où il va, une légion de fans. Mais

PHIL GIROUX
voudrait bien, mais.
Phil Giroux a été le seul

québécois à participer au
64e Omnium Canadien. Il a
terminé avec une fiche de
292 soit le même pointage
que Gene Littler et d’autres
golfeurs d’expérience. Ce
n’est pas la fin du monde di-
rez-vous, mais ce n’est tout
de même pas si mal pour
quelqu’un qui n’a pas l’occa-
sion de parcourir les
““grands’’ américains.

Nul doute qu'il pourrait
tirer son épingle du jeu.
Mais il lui faudrait pour
cela consentir à quelques.
sacrifices et il ne semble  

pas dans la mentalité des
golfeurs de chez-nous de
s’expatrier.

Il y a bien eu Jocelyne
Bourassa mais, du côté des
hommes, on semble préférer
la proie à l’ombre. On sait
que Phil est professionnel au
club de golf de la ville de
Montréal et qu’à 37 ans,
celui-ci n’est pas prêt à
se lancer dans la grande a-
venture. Pourtant, d’autres
plus vieux que lui, font des
bonnes affaires avec le golf.
Mais comme il le dit si
bien lui même: ““ Tout est
mental. Au Québec avec un  

    
L'hommeà l'éternel cigare, Phil

Giroux, le seul québécois à rentrer
dans l'argent’

70 on peut gagner mais avec
-les meilleurs joueurs, il faut
faire 68 pour mériter la vic-
toire. Et pour faire ça, nous
ne sommes pas encore
prêts.”
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GOLDEN ABLE
L’AUBAINE de L'ANNÉE
L’agidbleur Golden Able du conducteur et entraineur Jean-

Paul Gauthier est en train de devenir l’aubaine de l’année
à Mostréal et il parade régulièrement dans le cercledu
vaing@éur.
L’agdernier, le rejeton de huit ans de Lehigh Hanover

avait ‘@gompilé une feuille de route de: 6-2-1 en 17 départs
pour des gains de $7,748.

Cefte année, il a déjà dépassé cette marque en bour-
ses et il surprend de plus en plus les amateurs de cour-
ses par sa régularité. Jusqu’à maintenant, sa fiche est
de: 6-3-4 en 25 sorties de la barrière et ses gains attei-
gnent $11,181.

Propriété de André Mercure, Golden Able a gagné trois
courses de suite récemment et il ne fait aucune différence
entre le tracé de Richelieu et de Blue Bonnets. Son meil-
leur chronométrage fut de 2.04.1 à la piste Richelieu et
il se peut fort bien qu’il aille encore plus vite d’ici la
fin de la présente campagne.

GILLES LACHANCE:
UN CONDUCTEUR COMPLET
Il a été écrit et mentionné à

maintes reprises au cours des der-
nières années que Gilles Lachance,
un p'tit gars de St-"Augustin, était
un spécialiste, voire même un des
meilleurs conducteurs en Améri-
que du Nord sur un tracé d'un de-
mi-millé. Etc'estvrai. ,

C'est vrai car les chiffres l'ont
toujours prouvé et le dernier mee-
ting a la piste Richelieu l'atteste.
Au cours de cette courte réunion,
Lachance a conservé unefeuille de
route fort impressionnante de 39-
16-40 en 25 jours de compétition
seulement et ses coursiers ont em-
pôché plus de $70,000.00.
Mais Gilles Lachance, mêmes’il

 

Jusqu'à maintenant, tout va à

ux CO
Si, aux courses sur le plat, l’étude de,.

certaines façons de miser ou d’envisager
la condition des chevaux permettait d’en
arriver à permettre des profits substan-
tiels au mutuel, cependant le même genre
d’approche n‘est pas possible aux courses
sous harnais.

Et pour permettre à ses lecteurs d’ap-
précier à sa juste valeur ce sport qui de-
vient de plus en plus populaire au Québec
au fil des ans, Sport-Illustré vous présen-
te dans ses pages les éléments permet-

Examinons les habitudes de courses de deux compétiteurs: Hyppo-
wave et Fait Leta (voir vignette no. 1).
Hypowave est un cheval qui aime courir, à la tête du peloton. Dans

cinq de ses huit courses inscrites au programme,il cherchait immé-
diatement, dès le départ, à prendre la tête et dans sept rencontresil
se trouvait ou premier ou second au premier quart de mille. Dans
seulement une course parvint-il à remporter la victoire en partant de
l'arrière et mêmela il était second au début du dernier droit. Sa seule
et unique tentative pour venir de l'arrière donna lieu à de piètres ré-
sultats alors qu'il ne parvint pas à gagner de terrain en dépit d'une

nais.

I se maintint très bien

 

se débrouille fort bien sur un tra-
cé d'un demi-mille et il le sait,
est arrivé à Blue Bonnets avec u-
ne idée en tête: prouver qu'il est
un conducteur complet et qu'il peut
gagner tout aussi régulièrement
sur une piste de cinq huitièmes
de mille.

merveille pour ce talentueux con-
ducteur et après huit jours de com-
pétition à la piste du boulevard
Décarie, Lachance se retrouvait
dans un poste qui lui sied fort
bien: celui de commande. Sa fi-
che était déjà de 7-3-3 en 31 dé-
parts pour des gains de $15,896.

allure modérée de la course.

Quant à Fair Leta, c'estun
coureur qui aime se tenir près
des autres. Dans sept de ses
huit derniers départ, elle se trou-
vait beaucoup plus à l’arriè-
re du peloton que sa position
de départ, ce qui indique qu’el-
le préfère laisser les chevaux de
tête s'épuiser pendant la course
qu'elle même garde ses énergies
en réserve. Elle gagna du terrain
dans six de ses huit dernières
courses dans le dernier droit. Dans
une seule course elle a perdu du
terrain dans ce dernier droit et
même à ce moment là’ elle avait
quand même dépassé deux che-
vaux.

xs

Ces deux exemples sont passa-
blement faciles à analyser. Mais
qu'est-ce qui arrive avec ces che-
vaux qui montrent deux ou trois
ou aucuy effort particulier? Es-
sayez donc d'analyser ce cheval
Calvin Byrd (voir vignette no 2).

Calvin Byrd a une première
poussée qui est bonne et une se-
conde qui est beaucoup plusfaible.
Le 11/24 il prit ta tête, ralentit
encore une fois à la marque du 3/4
de mille, mais ne gagna pas de
terrain dans un dernier quart plu-
tot lent. Le 11/2, il n'eut besoin
que d'un petit effort dans le droit
pour rattraper le meneur. Le 10/
15 il prit la tête très rapidement
se rallia encore au 3/4 de mille
mais n’arriva pas à maintenir
son allure dans le droit. Dans
la course précédente Calvin Byrd
prit rapidement la tête, préféra
demeurer en troisième position
par la suite et dépassa un con-
current dans le dernier droit.

la se-
Maine précédente mais le 9/22
il fut obligé de prendre une allure
très vive et ne montra aucune
poussée de vitesse dans le dernier
droit.

Ainsi dans cette course on s’at-
tendrait à ce que Calvin Byrd
cherche à prendre la tête, s’ar-
rête à la deuxième ou troisième
position si nécessaire et tente une
percée dans le dernier droit.
Son concurrent Cardigan Bay

nous démontre d'après sa fiche
(voir vignette no 2 aussi) qu'il
effectue deux poussées et se dé-
montre ainsi un gelding très ma-  

-

noeuvrable.
Dans sa derniére course, Car-

digan Bay nous démontre son al-
lure générale. |! s'empare d’une
bonne position dès le départ et
distance les adversaires dans le
droit. Le 10/16 il mena au départ
au fil, amblant le dernier quart

Volomi Tr.-V. D. }HYPOWAVE b ©, 3, by Shadow Wave, Diana Mitety olomite (Tr. lancer.
Bemard & JoanneConlon, Freehold
Driver-HAROLD DANCER, JR. (165)

   
  

 

COMMENTJOUER

GAGRART
URSES

tant d’acquérir une plus grande compréhen-
sion de ce sport.
Ces éléments qui vous introduisent a

l’art de handicaper aux courses sous har-
nais ne se veulent pas un système pour pa-
rier, mais grace à cette compréhension,

il ne fait aucun doute que nos lecteurs, dont
vous, seront en mesure de déterminer en-
core plus facilement et plus sûrement les
gagnants éventuels aux courses sous har-

rière.
Voyons voir maintenant si vous

pouvez analyser le style de cet
ambleur Sunny Gal (voir vignette
no 3).

Si nous ignorons sa dernière
performance absolument horrible
d'ailleurs on se rend compte que
Sunny Gal préfère courir en tête
du peloton et qu'elle finit avec
beaucoup de force. Le 9/24 elle
courut le premier quart en tête
fut dépassée se rallia au tournant
le plus éloigné et prit la tête dans
le dernier droit. Cing jours plus
tard elle indiqua l'allure de la
course mais parvint tout juste à
demeurer da le peloton vain-
queur. La semaine suivante, elle
se trouvait encore placée en tête

2:03:3 1965 19 6 0 © 8260.
2:10:1 1964 1 0 0 1 96.=YELLOW-GREY (qu:

3/1 12

 

 

5%% RR ft 3yr Cd A 2800 m 30:21:01:41:33:12:04:4 7 2 2 3 5/ 2:05:1 35.50(VDer)TrainrHn,SlyVmp,Unifrmbrness
11-5RR ft3yr CdA2600m31 1:02:41:34 2:05 7 7 7° 6° 6/51 7/5: 2:06:2 7.80(SDncr)CntTme,JMRgl,UniformPrness
10-27 RR ft 3yr Cd B 2500 m fl 1:03:31:34:12:053 2 2 3 2 1 1/2 2:05:3 2.60(VDncr)HypowaveSkataway,GdTmeLss
10-15 RR ft 3yr Cd B 3000 m 30:4 1:03:1 1:33:32:06 6 1 1 3 3/31 4/3) 2:06:4 5.00(CAbtio)CatchAHI, AdiosPeter SatansHl
10-5RR ft 3yr Cd B 3000 m 31:a 1:02:41:34:22:06 1 2 2 2 3/1 5/24 2:06:3 2.40(Dcrdr)VistdtBoy, RedFingn,Madamtivn
9-24YR sy 3yr Cd 3500 m 30:4 1:04:31:35:4 2:06:3 1 1 1 2 6/41 7/91 2:08:4 8B.80(VDancer)NobleFlip,Byword,TrainerHn
9-13 YR ft 3yr Cd 3500 m 30:2 1:01:4 1:33:22:04:4 6 1 2 3 3/11 7/4 2:05:44 7.50(VDncr)Bywrd,AbdeG” lo, DelHi*Boy
8-27YR  ft3yrCd3000m31 1:03:21:35 2:05:44 3 1 1 1 1/2} 1/24 2:05:4 “1.00(VDncr)Hypowave,RegalSatansHeel

b f, 3, by Amortizor, Leta Abbe by Tar Heel (Tr.-W. Popfinger)}
FAIR LETA Mr. & Mrs. A. J. Thomas, Smithtown, N.Y. 2:07:1 1965 28 7 3 2 6942.
(00.00) Driver-WILLIAM POPFINGER (68) ÉREEN-WHITE 194 0 000
11-25RR ft 3-4yr cIm 6500 m 30:4 1:02:4 1:35:1 2:07:1 5 7° 2° va 2:07:1 5.BO(WPranIErLets,EvigruGlriaBmbrsOrm
11-6 RR ft 3-4yr cim 6500 m 31:1 1:04:1 1:36:1 2:08:1 5 7 8 8 aay 2:08:2 5.40(WPfngr}WitsHal, MghtySmpsn,Tormar
10-27 RR ft 3-4yr cIm 6500m 31:3 1:03:11:34 2:06 2 3 4 4 4/22 4}, 2:06:3 4.30(WPingr)PmsVientine,FairLetaJyPntr
10-20RR M 3yrCdB2400m31 1:04 1:35:22:07:2 6 7 7 7 6/34 4/4 2:08:2 11.70(WPfngr)NbchsDrm,CstLdy,FmousFime
10-8 MR ft 3yrCd 1200 m 32:11:04:11:35:32:07:1 3 4 4 5 4/33 1/11 2:07:1 960 praia,,LdySunstKeyWitnss
10-2MR ft 3yr Cd 1200 m 30:1 1:01:4 1:34:2 2:06:3 2 5 3ex7x 8/13 4/71 2:08:3 8.70(WPfgr)PnysM’Jdy,BnyPteD,KyWitnss
9-25 MR ft 3yr Cd 1200 m 30:4 1:03:41:35 2:07:1 8 & 6°%x7 7/81 5/5 2:08:2 9.60(WPfgr)BrnyPteD,LdySnst,FmousFime
9-17 MR ft 3yr Cd 1200 m 31:31:04:11:36:22:06:3 2 4 4 2° 4/31 4/22 2:07:2 4.60CWPtgr)KyWtnss,RdNightLadySunset 
 

en 26.2 La semaine précédente
il se contenta de suivre tout le
long jusqu'au dernier droit, mais il
tenta une poussée trop tard, pous-
sée qui rata de peu la victoire d'ail-
leurs. Le 9/11 il s’empara d'une
bonne position encore une fois à
très bonne heure poussa à l'ex-
térieur au premier tour et man-
qua son coup dans la dernière
moitié courue en 1'00. Le 8/30
il sortit de l'arrière et gagna la
course.  

VIGNETTE 1
tenta une poussée a marque du 3/4
de mille et rata de peu. Le 20
octobre elle mena jusqu'à la de-
mie et elle faillit surprendre le
meneur au fil avec une fin très
forte. Dans ses deux derniers ef-
forts, elle se rallia à partir de
l'extrême arrière.
Ce soir, Sunny Gal devrait ten-

ter de prendre la tête dès le dé-
part pour se rallier ensuite vers
 

1 by Poplar Byrd, Senators Sister by Bert Abbe  (Tr.-W, Haughton)
CALVIN BYRD §SankSom Inc, New Rochelle, N.Y. 2:05:3 1965 31 6 19 3 17738

, 2: Driver-WM. HAUGHTON (150) GREEN-WHITE-GOLD 2:04:11 1964 28 8 5 18,064
11-24RR ft Syr up cim 6500m 33 1:02:11:34:12:07:1 3 1° 2 3° 4/11 4/1} 2:07:3 *1.70{Hghtn)MidwEffn,S"she,GallleoPich
13-12RR ft Syrup cim 6500m 31:21:03:31:35:22:06 4 4 4 3° 2/1 2/11 2:06:2 3.90(Hghtn)MerrieKim,ClvnB:Bye, Bind, wi
11-2 RR ft Syr up cim 6500m En 3 1:02:31:35 2:07:3 2 3 3 2° 2/1 LU 2:07:3  2.10(JChomn)ClvnByrd,HrvaCmp, Mrri
10-23RR ft Syr up clm 6500m 30:4 1:03:3 1:34:3 2:06:4 3 2 3 3 Bi 4/13 2:07:1 5.00(WHaughton)GarHanover,Tanoë,or
10-15RR ft Syr up cim 6500m 30:2 1:03:11:34:32:05:3 3 2° 2 2° 2/1 3/31 2:06:2 *1.10(WHghtn)GayVic,MntnLogan,ChinByr
10-9 RR ft Syr up cIm 6500m 30:4 1:02:11:33:22:06:1 7 3° 3 3 3/1 2/11 2:06:2 11.00(Mghtn)LeicaChidsCivnByrd,Scovsknn
30-1 RR sy Syr up cim 5000m 31:4 1:05:3 1:37:22:09:3 1 1 1 1 2/* 1/1} 2:0%3 *70(WHghtn)CivnByrd,Joe:oeysPl., Nssawados
9-22YR ft cim alw 6000 m 30:1 1:02:31:33:32:05:1 7 1°1 1 2/% 5/12 2:05:3 *1.80(AThms)LustyFreight, Flaunt, FrohtPth
 

 

bg, 9. Hal Tryax, Col Bay by Josedaie Dictator (Tr.-S. Dance:
CARDIGAN BAY TrangBerkemeyer &Cardiean Sable, NNJ. 2001 1965 15 7 ¢ 0 158,004
($262,731) 8, 1:58:1 Driver-STANLEY DANCER (142)
11-6 Hol(1) ft Stk 50000 14 27:4 1:29:21:59 2:12:3 7 3
10-30Hol(1) ft FFA 15000 m 29 1:00 1:29:21:57:2 5 1
10-23Hol(1) f(FFA10000 1Yx 28:21:27 1:56 2:03:1 5 1
10-16 Hol(1) ft FFA 6525 m 30:2 1:04:4 1:36:4 2:03:1 1 1
0-7 RR sy FFA 25000 m 29:4 1:00:21:32:12:03:1 5 5

held YR ft Jov 50000 m 29:41:01 1:31 2012 8 5
9-6 YR ft FFA 50000 14 30:22:06:32:37 3:06:3 1 2 2
8-30YR ft FFA 25000 11 29:31:33:12:05 2:34:2 7 7 4

BLUE-GOLD 1:58:1 1964 31 17 5 212365
1/% 1/13 2:12:3 2.60(SDncr)CrdignBay,rR,MdwSkpp

1 1/14 1/* 1:57:2 *1.30(SDncriCrdignBay,AdiosVic,Mr.C.Som
1 1/1 2/1  2:03:2 1 60(EWhir)AdiosVicCrdgnBay,‘CombtTme
1 1/1 MI 2:03:1 N.B.(EWhler)CardgnBay,AdiosVic,CldRags
5 4/24 2/4 2:03:2 1.30(HDncrJr)RaceTime,CardiganBay,Oret
2° 2/14 2/** 2:01  *1.40(SOncr)MrCSong, nBay, Raceim
2° 2/4 1/2 3:06:3 =20mreguMr£Song,
3 21 1/11 2:34:2 *1.40(DacrJr)CrdgnBay,CmdnAdios,roses 
 

En d'autres mots, Stanley Dan
cer (le conducteur) peut mener

Cardigan Bay de n'importe quelle
façon et le gelding va répondre.
Quand on analyse la course d’au-
jourd’hui la fiche de Cardigan
Bay devrait être gardée pour un
examen de dernier lieu car bien
que Dancer ne tentera pas de lui
faire prendre la tête dès le départ
s'il y a d'autres excellents cou-
reurs de tête dans le peloton,

il n'hésitera certainement pas
à la lui fdire prendre si le reste
du peloton préfère courir en ar-  

VIGNETTE 2

la fin.
Regardons maintenant Lustry

Freight (voir vignette no 3) d'ef-

forts du tout perdant une course.
Mais une course à allure cons-
tante cà n'existe pas pour un che
val, surtout un cheval qui est dê-
classé. Même un cheval qui ne
présente pas de poussées lors des
dernières performances peut être
surprenant lors de cette course.

cu
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® Jean-Paul Charron et Charlieb m, 7, by Mighty Sun, Littlestown by Hoot Mon (Tr.-W. Gilmour)

SUNNY GAL Moreau et bien entendu Léo Pel-
J. & A. Stable & George Forshey, N.Y 2:03 1965 23. 6 5 4 15,442

:1 (1 Driver-WILLIAM GILMOUR (140) RED-GREY 2:04:2 1964 25 8 4 4 11,959 . ; Loe
316.0802,208: CaA3000m 30:11:01:41:33:22:04:2 6 6 6 6 6/4 5/5  2:05:3 9.20(S‘wrth)Laurette, FastGun,SmpsnKngh letier viennent quotidiennement
11-16RR gd4yr up CdA3000m 31:11:03 1:34:12:05:2 3 1 1 1 1/2 1/22:05:2 *1.30(WGl'r)SnnyGl,WrEgle,Nrseman-WrChnt*" faire leur petit tour au bureau

1 11-6RR ft 4yr up Cd A 3000m 29:4 1:01:11:33:22:04:1 8 8 8 7 5/33 3/21 2:04:4 7.10(WGImr)Palette, MorenciChief,SnnyGal dy secrétaire et profitent de l’oc-
11-1RR gd dyr up CdA 3000m 31:11:03:3 1:35 2:06:3 7 5 6° 3° 3/12 3/23 2:07:1 *2.00(WGImr)BlzzrdHn,S’psnKnght,SnnyGal casion pour jaser avec le confrè-
10-20RR ft 4yr up CdA3000m 30:11:01:4 1:33 2:04:2 7 1 1 2’ 2/13 2/hé 2:04:2 7.50(WGImr)KnnyDrs,SnnyGal, NancyAdios pour J. .
10-9 RR ft 4yr up CdA 3500m 30:11:01:41:34:12:06:1 4 2 2 2° 2/» 2/° 2:06:1 °*140(WGImr)ChckMe,SnnyGl,ParamntPici re Bob Ghicoine du Montréal-Ma-
9-29RR ft 4yr up Cd A3800m 30:3 1:02:11:33:42:05 7 3°1 1 1/3 2/> 2:05 5.90(WGImr)NancyAdios,SnnyGal,NghtPnti tin.

{ | 9-24 YR sy 4yr up Cd 4000 m 30 1:02:11:34 2:05:2 4 1 2 2° 1/1 1/2 2:05:2 4.20(WGImr)SnnyGal,ScotHayes,SctchKey x...
 

® Maurice Champagne, un des
photographes officiels de la piste

9392. a le sourire aux lèvres de ce

 

br 9, 8, by Vonian Chief, Lusty Helen by Lusty Song (Tr.-V. Dancer)
B.JK. Stables, Inc, Long Beach, N.Y. : 2:05:1 1965 31 4 4 1LUSTY FREIGHT

 

 
($32,532) 7, 2:04:3 Driver-VERNON DANCER (141) BLUE-GOLD 2:04:3 1964 30 5 5 3 13518. + et il cesse de s’en11-24RR ft Syr up clm 6500m 30:1 1:02:11:34:12:07:1 5 6 6° 6° 7/33 7/23 2:08 39.50(VDncr)MdwEffrt,Sp'tpsBst,GalileoPck tEMPS-CI et il ne cess11-12RRft 5yr up clm 6500m 31:2 1:03:31:35:22:06 7 7 7 7 8/63 8/83 2:08:1 4130(VDncr)MrrieKimClvnByrd,BindngWii prendre à Yvon Charbonneau de la11-2 RR. ft 5yr up cim 6500m 30:3 1:02:3 1:35 2:07:3 5 6 6° 3° 7/6 7/6 2:09 12.10(Dinsko)ClvnByrd,HarvaCmp,MrrieKim publicité. Ce dernier ‘’monte sou-10-23RRft 5yr up cim 6500m 30:4 1:03:3 1:34:3 2:06:4 7 7 7° 5° 6/32 5/22 2:07:3 17.60(SDancer) GarHanover, Tanoa, GayVic vent dans les rideaux’’ a la gran-

‘ 10-15RR ft 5yr up clm 6500m 30:2 1:03:1 1:34:3 2:05:3 5 5 5 5 6/4 8/7 2:07:2 8.20(WMyer)GayVic, MntnLogan, CalvinByrd de joie de Ch il va sans ; ER .Me 10-9 RR ft 5yr up clm 6500m 30:4 1:02:11:33:22:06:1 8 8 4° 4° 6/5 8/6 2:07:3 18.70(SDcr)LeicaChids,ClvnByrd,Sccssknny d€ Joie de Champagne | i 2 Fos 710-2 RR ft 5yr up clm 6500m 31:2 1:03:4 1:35:22:07:2 1 1 1 1 1/3 2/2  2:07:3 *2.20(Chp'n)MssRylHi LstyFrahtPrkttaByrd dire.
9-22YR ft clim alw 6000 m 30:1 1:02:3 1:33:32:05:1 3 5 4° 2° 1/3 1/13 2:05:1 3.60(VDncr)LustyFreightFlaunt, FrghtPth x”... ”YMOND BENOIT
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“VIGNETTE 3

En fait d’ailleurs, ce que nous
recherchons c'est l'allure prédo-
minante de cette course (ou comme
dans le cas de Cardigan Bay le
manque d‘allure générale...) ou de
cértains traits particuliers.

Lusty Freight n'indique que deux
courses ou il termina mieux que
cinquième selon sa fiche. Dans
l'une il rallia de l’arrière et dans
l'autre il mena du début à la fin.
Mais si nous examinons attenti-
vement les six courses ou il ne
termina pas dans l'argent nous
pourrons en déduire la conclusion
que c‘est un cheval qui serre de
près.
Dans sa dernière course Lusty:

Freight se déplaça à l'extérieur
à la demie et gagna une demie
longueur dans cette tentative. Le
2 novembre il affichait une tenue
excellente entre la demie et le
3/4 avant de s'effronder. ll rallia
et gagna la longueur dans le droit
dans la course précédente. Ainsi
nous voyons une sorte de manie
de style qu'il préfère de-
meurer à l'arrière au début pour
se rallier vers la fin. Seulement
il n'est pas très rapide.

L'idée principale derrière cette
façon d'envisager les courses,
l’art de handicaper c'est quel’al-
lure probable de la course, déter
 

MAURICE CUSTEAU
® Julien Côté, administrateur a
Loto-Québec, est un gentleman
dans la force du mot et ne cesse
de travailler très fort pourle bien
et la réussite de la loterie pro-
vinciale. Quant à la Loto-Perfec-
ta, lui de même que le président
Maurice T Custeau sont également
fort confiants et espèrent, unefois
les vacances terminées, dépasser
le cap des $700,000 a nouveau.

“++

® Michael MacCormac, vice-
président des courses à Blue Bon-
nets, est un amateur de golf à ses
heures et il se débrouille fortbien,
surtout dans les tournois amicaux.
+

® Alban Cadieux, propriétaire
des pistes Richelieu et Blue Bon-

nets, est un homme fort occupé
de ce temps-ci. Dans ses moments
libres, il aime jouer au golf ou se
ballader sur son magnifique
“yatch’’.

* * NNN

- cheval

   

minée par l'analyse des différents
styles des entrées c'est que ca nous
permet de déterminer le gagnant
ou les meneurs dans une course.
Dans une course avec huit par-

tants, sil n'y en a qu'un qui est
meneur très puissant, il y a des
très fortes possibilités pour qu'il
prenne la tête dès le départ ra-
‘lentisse l'allure et remporte la
victoire. De la même façon, dans
une rencontre ou il se trouvetrois
chevaux de tête aussi puissants
l’un que l’autre on peut détermi-
ner par exemple lequel des concur
rents est le meilleur pour termi-
ner avec force.
Un cheval qui suit de près,

mais qui part de la’ huitiéme po-
sition peut être éliminé, ou né-
gligé fortement mais dépendant en-
core une fois de l'allure générale
de la course. Une analyse des per-
formances passées en regard de
l'allure plutot que la vitesse, peut
mener à une plus grande compré-
hension deces fiches.
Quand on handicape une course,

vérifiez d'abord toutes les fiches
passées des entrées pour détermi-
ner leur style de course. Si un

coure différemment d’une
semaine à l’autre, vérifiez la po-
sition de départ et les temps
fractionnels. Par exemple un che-
val qui part bien, a partir de la]
position numéro 7 dans sa der-
nière course conservera son allu-
re tout le long et rallia dans le
dernier droit. Tout probable que
l'allure devait être quelque chose
comme 30.1 - 1.02 - 1.334 -
2.054

Les entraineurs et les conduc-
teurs qui ont des chevaux très

maniables vont toujours tenter de
déterminerl’allure générale de la
course, pour déterminer justement
quelle sera leur façon de se com-
porter lors de cette course. Dans
notre petit exemple l’entraineur
et le conducteur ont réalisé après
étude de l'allure probable de ta
course, qu'il serait préférable
que l'animal vienne de l'arrière
pour cette course en particulier
ce soir là. Mais la prochaine fois,
c’est une autre histoire dépendant
de la façon qu'ils prévoient que la
course sera courue.

Si les entraineurs et les conduc-
teurs étudient le programme pour
déterminer l'allure d’une course
et de leur cheval est-ce que cà
ne vaut pas la peine que vous
fassiez la même chose?

WRK  

® |e conducteur Gilles Lachan-
ce est extrémement fort physi-
quement. On sait que son pere,
le ‘’coloré”’ Gédéon, n'a jamais
eu froid aux yeux non plus. Gil-
les est également un champion dans
le sulky tant à Richelieu qu'à Blue
Bonnets.

++

e Le vétéran entraineur Albert
Pelletier se la coule douce par
les temps qui courent... L'ami
Albert travaille cependant très
fort le matin et il a toujours été
un des premiers à arriver dans
la zone des écuries.

* HR HW

® Gilles Beaulieu serait sur la
veille de gagner avec Ruth Ann.
Charlton et quelques autres de ses
coursiers s'en viennent également
en forme. Ned Folly a d'ailleurs
été chronométré en 2,04.3 à sa
dernière sortie. Ce n’est tout de
mêmepas si mal.

+ ###*

Incroyable mais vrai. Billy
Haughton et Glen Garnsey ont ga-
gné (leurs chevaux) plus de
$100,000. en bourses au cours des

deux dernières semaines dans les
cadres du Grand Circuit.

’ * + + ¥

e Robert Samson est un conduc-
teur à surveiller à Blue Bonnets
et ses chevaux vont gagner un à
un d'ici quelques jours. Gilles Gen-
dron a également retrouvé un en-
droit qui lui est familier: le cer-
cle du vainqueur:

ES

® Irving Liverman, un homme
d'affaires de la Métropole, a en-
core une fois mis la Main sur un
autre champion en Handle With
Care, une pouliche de deux ans
qui va de ce temps-ci en 2.01.
Qui dit mieux? Selon certains con-
naisseurs, Handle With Care se-
rait encore plus rapide que Silent
Majority. Qui dit mieux encore?
+

 
® Arnold Palmer compte des ad-
mirateurs partout et lors de son
passage a Blue Bonnets aprés
l'Omnium Canadien, il s'enestvi-

te rendu compte et a dû signer des
dizaines d'autographes. Palmer é-
tait l'hôte de la piste en compa-
gnie de Bob Rosburg, Ray Floyd
et de quelques autres golfeurs
qui ont pris part à l'Omnium.  

e Biil Slack, secrétaire des cour-
ses à Blue Bonnets a serré lui
aussi la patte à Arnold Palmer
lors de sa visite à Blue Bonnets.
Gilles David, directeur de la pro-

motion a profité de l'occasion pour
“pousser ’ son petit mot: ‘’Savez-
vous, Arnold quel. est le handicap
de Slack? NON... et David de re-
pondre: le golf.-
*

® | a direction et le personnel du
poste C.K.A.C. ont poursuivi leur
célébration du 50ième anniversai-
re par une soirée à la piste Blue
Bonnets. Les Claude Mouton, Jean-
Paul- Chartrand, Roger Delorme,

Michel Vinet et plusieurs autres
se sont bien amusés mais il sem-
ble qu'aux guichets des payeurs,
la ‘’circulation‘’ n’a pas été très
dense de la soirée.

++ 1

® Si vous avez la chance de voir
le court métrage réalisé par Gas-
ton Parent sur la naissance et la
vie jusqu'à maintenant de LOTO-
QUEBEC, ne le manquez pas car
‘c’est tout simplement un petit chef-
d'oeuvre.

 
e L'annonceur de Blue Bonnets,
RaymondBenoit, a passé tout I'e-
té, jusqu'à maintenant du moins,
a taquiner le poisson et, les lun-
dis et les mardis, il invite tou-

jours quelques amis qui revien-
nent enchantés de leur voyage de
pêche.

xs

® Durant la semaine du Grand
Circuit à Montréal, il s'est éta-
bli pas moins de cinq records de
piste et les amateurs ont bien
apprécié les courses en général.
L'assistance a d'ailleurs été très
bonne.

# * +

e Félicitations à Thomas Miller
qui a terminé lè meeting à la pis-
te Richelieu avec la plus forte
moyenne, soit: .410 pour une fi-
che combinée de 7-7-3 en 29 dé-
parts.

 
LA CANICULE - Il fait chaud

pour tout le monde, même pour les
chevaux de courses. On voit ici

Gloire du Nord qui regoit un trai-
tement de fraicheur de son en-

traineur E. Lamarche. 1! faut dire

qu'à Montréal présentement la ca-
nicule s'est installée pour de bon.

 

PRENDS TON ÉLAN
ETPUIS
VIENS T’EN!
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Dans les estrades clima-
tisées ou à l'élégant restaurant

Le Centaure, aux bars-salons, devant
les téléviseurs en circuit fermé,

à la cafétéria, aux snack-bars
mais surtout sur la piste: Blue Bonnets,

c'est tout un spectacle de courses.
Consultez le calendrier

des pages sportives.

Bonnets C'est plein d’allure!
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VILLE-MARIE

  

  
UNE ÉQUIPE SANS
COMPÉTITION?

Jacques Racicot, est en train
de pulvériser tous les records
dans les livres de la Montréal
Jr. Il ne fait aucun doute qu'il
est le grand responsable de l’in-
vincibilité du Ville-Marie, cette
saison.

À sa deuxième saison, à
la barre du Mon Retour de
Ville-Marie, Réal Leliè-
vre se dit très confiant de
répéter avec sonéquipe les
mêmes exploits que la sai-
son dernière alors que ceux-
ci avaient raflé tous les hon-
neurs dans le circuit junior
montréalais.

“Malgré la perte de 6
joueurs, nous disait-il, mon
équipe demeure quand mê-
me l’une des plus balancée
de la ligue. Nous possédons
une excellente relève dans
les équipes midget de telle
sorte que chaque joueur
peut-être remplacé tempo-
rairement sans trop affai-
blir l’équipe. C’est une des
raisons pour laquelle notre
équipe n’a pas trop souffert
de la perte des six joueurs
subie cette saison’’, de sou-
ligner Leliévre.  

Jacques Racicot, qui
déja accumulé une fiche de
13 victoires sans aucune dé-
faite cette saison, comble
admirablement bien le dé-
part de Jacques Dubé qui
était sans contredit le lea-
der au monticule pour cette
formation de l’Est. Enplus,
le retour de Michel Dion,
derrière le marbre n’est
pas sans se faire sentir
avec cette équipe. Dion,
un vétéran de 3 saisons dans
le baseball junior, représen
te un actif précieux derriè-
re le marbre. Il possède
l’expérienceet le talent, peut
parfaitement contrôler les
lanceurs en plus de toujours
être dangereux au bâton.

Dans le but de trouver un
substitut de classe à Michel
Dion,

l’acquisition en début de
saison du redoutable frap-
peur Richard Boisvert. Ce-
lui-ci qui occupait le poste
de receveur avec les Jets
de Pointe -Aux-Trembles,
se tire admirablement bien
d’affaire au premier but
pour l’équipe de Lelièvre.
Boisvert se dit très heureux
avec sa nouvelle équipe et
le prouve en conservant une
moyenne offensive supérieu-
re à .300.
Sur le plan défensif, le Mon

Retour possède sûrementla
meilleure équipe du circuit.
Le duo Serge Taylor 2ième
but et Serge Dick à l’arrêt-
court à réaliser pas moins
de 25 doubles-jeux jusqu’à
maintenant cette saison pour
ainsi menacer le record du
circuit Laliberté qui est de
30 dans une saison. (Record
établit par les Royaux de
St-Henri la saison dernière).
Au dire de Lelièvre, l’excel-
lent jeu défensifpratiqué par

le Mon Retour a fait’  

 

BASEBALL ir
 

Michel Dion fait beaucoup parler de lui
par les temps qui courent mais on de-
vrait parler davantage de ses performan-
ces qui en font actuellement l’un des meil-
leurs joueurs junior au pays.

ses joueurs est un facteur
déterminant dans le succès

remporté par les siens cette
saison. Une bonne ligue cen-
trale, comme on dit en lan-
gage de baseball, est très
important pour une équipe
qui vise les plus grands hon-
neurs et, dans le cas de
Ville-Marie, cette ligue cen-
trale est très solide avec
Michel Dion comme rece-
veur, un très bon personnel
de lanceurs, Serge Taylor
au 2ième but et Richard
Clermont champ centre qui,
sur le plan défensif, est l’un
des meilleurs voltigeurs de-
la ligue.
Sur le plan offensif, le

Mon Retour ne possède pas
énormément de gros frap-
peurs. Il maintient une moy-
enne offensive de 267. Ce-
pendant, tous les joueurs

 

 

 

— CLAUDE LABELLE
frappent la balle avec régu-
larité et c’est ce qui expli-
que les succes de cette for-
mation qui n’a subit que 5
revers jusqu’à maintenant
cette saison. Serge Taylor
et Serge Dick sont probable-
ment les plus dangereux du
côté offensif. Ils ne sont pas
des frappeurs de puissance
mais ils sont de véritables
poisons sur les sentiers.
Serge Dick, pour un, a volé

pas moins de 25 buts cette
saison.

Le personnel de lanceurs,
malgré la perte de Jacques
Dubé, ne s’est pas pour au-
tant affaibli. Racicot est re-
venu cette saison plus fort
que jamais. Armand Lalon-
de, un excellent droitier a-
vec une fiche de 9 victoires
et 3 défaites, qui doit se
contenter de jouer dans
l’ombre de Racicot, ne ces-

se d’impressionner à chaque
rencontre. Pour compléter
le personnel de lanceurs,

le Mon-Retour peut comp-
ter sur 2 jeunes recrues
de 18 ans en Gérard Godin
et Mario Vinet deux jeunes
qui n’attendent que leur
chance de se faire valoir.

Le Mon-Retour de Ville-
Marie, une équipe équili-
brée qui ne possède à vrai
dire aucune véritable fai-
blesse et qui, avec un trio

d’instructeurs aussi quali-
fiés que le leur, devrait en-
core une fois cette annee
remporter les plus grands
honneurs dans le circuit La-
liberté.

Claude Labelle

I

PARLONS MAINTENA
DESCARDINAUX |
DE ST-JÉRÔME
“Suite à un concours lancé plutôt cette saison dans le
but de trouver un nom à l’équipe junior de St-Jérôme,
la direction de cette même équipe, annonçait dernière-
ment qu’on devait désormais parler des CARDINAUX
de St-Jérôme. Ce nom a été donné à cette équipe de ban-
lieue de Montréal après s’être avéré Île plus populaire
parmi la population de cette municipalité.
Dans un même souffle, iles Cardinaux annonçaient aus-

si que Jean-Paul Nadon, un receveur âgé de 20 ans à
sa deuxième saison avec l’équipe, serait au rancart
pour une période indéterminée suite à des blessures
qu’il aurait subies lors d’un accident d’auto. Jean-Paul
souffre d’un malaise à une épaule auquel aucun méde-
cin n’a encore trouvé de solution.
En attendant le retour de Nadon, André Charbonneau

   

 

® En parlant des Aigles de La-
val, ceux ci ont annoncé qu'ils
joueraient une partie hors-con-
cours jeudi le 9 août au parc
Montmorency contre une formation
composée des anciens joueurs de
cette même équipe. Parmi les
anciens, nous pourrons voir évo-
luer des gars tels que Jacques Ga-
gné, Roger Fortin, Andre Desau-
tels et plusieurs autres qui firent
la pluie et le beau temps dans le
circuit montréalais à leur éépoque.

* % NH % RN

e Plusieurs instructeurs de la
ligue Montréal Junior étaient pré-
sents lors de l'ouverture du tour-
noi Midget de Chomedey en fin
de semaine dernière. Entre autres,

on pouvait remarquer la présence
de Gilles Messier du Concorde de
Laval et celle de Henri Labrosse,

des 300 de Repentigny.
* * % RR

MARCEL FRENETTE
© Alain Lefebvre, vétéran volti-

geur de droite du Royal d'Anjou,
est présentement celui qui frappe
avec le plus de régularité sur cet-
te équipe qui occupe le dernier
rang de la division Nord-est de la
Ligue Montréal-Junior Alain en est
à sa troisième saison dans |'uni-
forme du Royal.

“ *##

® Les Aigles de Laval étaient
fier d'annoncer, il y a quelques
jours, le retour au jeu de leur vé-
téran joueur de deuxième but Mar-
cel Frenette. Celui-ci était tenu
à l'écart du jeu depuis près d'un
mois suite à un début de mono-
nucléose.

-%

® Jacques Racicot, qui s'avère
la bougie d'allumage du Mon Re-
tour de Ville Marie depuis le début
de la saison, est un gars très
chanceux. Celui-ci en plus d’être
un excellent lanceur, à la chance

avec lui lorsqu'il est au monti-
cule. La semaine dernière à Ro-
semont il a laissé untotal de 12
coureurs sur les sentiers mais
a quand même remporté sa trei-
zième victoire de la saison.
-

e Gilles Bouchard, des Cardinaux
de St-Jérôme, a été honoré par le
Club des Amis du Baseball, tout

récemment, ayant été désigné le
joueur par excellence de la Ligue
Montréal Jr en juin. Au cours du
dernier mois, Bouchard a mainte-

nu une moyenne de 500, au bâton
en vertu de 13 coups sûrs en 26
apparitions au marbre. Voilà un
joueur dont on entendra parler
 

occupera le poste de receveur régulier.    
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Gilles Grondines,
lentement mais sûrement vers son
peurs du circuit Laliberte. Gilles

® Glen Dorion et Peter O'Meara
sont les deux meilleurs lanceurs
du Royal d'Anjou présentement.
Malgré les déboires de leur équi-
pe cette saison ils réussissent
quand même à accumuler des vic-
toires à un rythme assez régulier.

* % HX ®

e Le Royal d'Anjou a perdu les
services de son joueur de deuxiè-
me but régulier. En effet Serge
Coutu, blessé à une jambe depuis
environ un mois, ne reviendra pas
au jeu cette saison. Pour le rem-
placer dans l'alignement du Club,
les dirigeants ont fait appel aux
services du jeune Ken Bertrand
de leur filiale Midget.

LE EK J

‘Aigles de Laval

se dirige
deuxième championnat des. frap-
a conservé depuis le début de la

saison une formidable moyenne au bâton de .455. Commelanceur,
il cumule une fiche de 6 victoires et 3 défaites étant presque unique-
ment utilisé en relève avec l’équipe d'Henri Corbeil.

Grondines débuta son baseball
junior à l’âge de 15 ans alors
qu'il fut rappelé par la grande ê-
quipe en fin de saison pour les.
séries éliminatoires. Par la sui-
te, il évolua régulièrement avec les

tantôt comme
lanceur, tantôt comme voltigeur.

Depuis ce temps, Gilles est deve-
nu probablement le joueur le
plus complet de la ligue Mont-
réal Junior.
En plus d'être un excellent lan-

ceur, Gilles peut facilement évo-
luer à presque toutes les posi-
tions et est devenu l'un des frap-
peurs les plus redoutés du cir-
cuit Montréalais. Au cours des
années passées, il participa a
2 reprises aux championnats Ca-
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GILLES GRONDINES TOUJOURS EN TÊTE

pes FRAPPEURS
lanceur-voltigeur des Aigles de Laval,

   

 

colonne des frappeurs, en termi-
nant la saison avec une moyenne
au bâton de .396.

Cette saison, il continue son
beau travail avec les Aigles, é-
tant l’hommeà tout faire de cet-
te formation lavalloise. À sa sixiè-
ème saison dans la ligue Mont-
réal Junior, Gilles Grondines est

devenu, même s'il ne le veut pas,

une des grosses vedettes du cir-
cuit et lorsque la limite d'âge
viendra mettre fin à sa carrière
junior, toute la ligue, autant que
les Aigles de Laval, se ressenti-
ront de la perte d’un joueur qui,

‘sérieuse conver-
avec Pat Coulombe de la Ligue

Gilles Grondines en
sation”’
Mtl Jr.

e André Pellerin, instructeur des
Cardinaux de St-Jérome, était
l'invité lors d'une émission radio-
phonique sur les ondes de la sta-
tion de St-Jerôme. André en apro-
fité pour parler de son équipe qui
va de mieux en mieux à mesure
que la saison progresse.

+ # +

e Brennem Ouimet, lanceur des
Ducs de Longueuil, est présente-
ment au rancart, et ce, pour une

période indéterminée suite à une
blessure au dos qui le fait souf-
frir depuis bientôt une semaine.

* % ¥ B®

® Normand Gladu, qui a fait un
retour cette saison avec le Con-
corde de Laval, en plus d'être em-
ployé régulièrement au troisième
coussin, est devenu l'un des mem-
bres du personnel de lanceurs de

cette même équipe. Cependant, un
problème se pose dans son cas:
à toutes les fois qu'il officie au
monticule, il doit être deux jours
sans toucher à une balle sans quoi
il ressent un mal de bras à n'en
plus finir.

* % #4 #

e La Fédération du Baseball A-
mateur du Québec a refusé l'of-
fre faite par les dirigeants de la
ligue Montréal Junior en ce qui
concerne les Championnats cana-
diens. Cette dernière avait offert
aux dirigeants de la F.B.A.Q. les
services de tous ces joueurs sauf
ceux de Michel Dion. La F.B.A.Q.
a tout simplement refusé en ré-
pondant que toutes les équipes
du circuit montréalaisétaient sous
le coup d'une suspension suite a
l'affaire Dion.

+ % % * ¥

® Serge Désormeaux, lanceur
gaucher des Cardinaux de St-Jé-
rome, a remporté l’une de ses’
plus belles victoires de la saison

cette semaine en disposant des
Alouettes de l'Immaculée Concep-
tion par le compte de 2 à 0

LA J

® Jean-Pierre Raçette, instruc-
teur-gérant des Alouettes de l'Im-
maculée, a dû s'absenter de la mé-
tropole la semaine dernière et ain-
si manquer quelques parties de son
équipe étant retenu à l'extérieur
de la ville au chevet de son père
gravement malade.
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® André Langevin, organisateur
de la partie d'étoiles de la ligue
Montréal Jr, s'est contenté d'as-
sister en tant que spectateur au
tournoi de golf des Pirates d'ahunt-
sic la semaine derniére. Plusieurs
dirigeants du circuit Laliberte,
étaient présents lors de cet évè-
nement sportif.

+

e Bil Henry, vétéran voltigeur du
-centre des Athletiques de Lachine,
fait la joie de son instructeur Ken
Blackwell car il a enfin retrouve
son oeil au bâton. On sait que Bill
était dans une léthargie et ce de-
puis plusieurs semaines déjà.

* XX XR

® Yves Bellevance, ancien por-

te-couleurs des Aigles de Laval,
qui ont cédé leur droit sur ce
joueur plus tôt cette saison en re-
tour de Serge Vincent se dit très
heureux avec sa nouvelle équipe
Même s’il ne joue pas régulière-
ment, il prétend qu"il aidera l’é-
quipe d'ici la fin du calendrier.

* % * ¥ *

e Michel Blanchet, gérant-géné-
ral des Aigles de Laval, entre-
prend actuellement une très gros-
se diète. Peut-être qu'une perte
de poids considérable aiderait ce
dernier à améliorer son rendement
au golf. Qui sait? ce n'est peut-
être pas une cause désespérée!

* % % B®
 

® Réal Lelièvre, instructeur-gé-
rant du mon Retour de Ville-Ma-
rie ne cesse de vanter le travail
de son gérant-général Raymond
Demers. ll prétend que le travail
qu’effectue ce dernier est la cau-
se première des succès rempor-
tés par le Ville-Marie au cours
des dernières saisons.

* % NNR _

ANDRE PELOFFY
® André Peloffy, ancien joueur

étoile du Concorde de Laval, main-
tenant avec les Reds de Providen-
ce de la ligue Américaine de hoc-
key est un spectateur très atten-
tif aux joutes du Concorde cette
saison. I! espère pouvoir faire un
retour au jeu lors d'une rencontre
qui opposerait les anciens juniors
au Concorde actuel.

  

même avec les grands succès
qu'il a remportés, a su garder

les deux pieds sur terre. Gilles
Grondines, un sportif gentilhom-
me qui marquera le baseball ju-
nior à Montréal.

nadiens de baseball junior avec
l’équipe du Québec en plus d'ê-
tre présent aux 3 deFnières clas-
siques annuelles des étoiles de la
ligue Montréal Junior. La saison
dernière, Grondines a dominé la

 
  

   

HTHTRI
A ce moment-ci de la saison, tous les amateurs se plaisent a faire

des prédictions en ce qui concerne le classement final et les séries
éliminatoires. Je me permettrai donc moi aussi, mes petites prédic-
tions en ce qui concerne le classement final de la ligue Montréal Junior.
Avec l'intention de vous faire languir quelque peu, jJ'expliquerai

auparavant que cette saison la ligue Montréal Junior est divisée de la
façon suivante: 2 divisions: est et ouest et chacune de ces divisions
comprend 2 sections nord et sud. Pour les séries éliminatoires, 8 é-
quipes participeront au départ, c'est-à-dire que les premiers et deux-
ièmes de chaque section pourront participer aux séries d'après-Sai-

son. Dans la division Est par exemple; le gagnant de la section nord
croisera le fer avec le deuxième de la section sud et le premier de
la section sud en fera de même avec le deuxième de la section nord.
Le même procédé sera utilisé. dans la division Ouest.
En ce qui concerne mes prédictions, je commencerai par la division

Est. D'abord, dans la section Nord, les Orioles de Rosemont qui pos-
sèdent déjà une priorité de 5 parties en tête devraient continuer leur
marche victorieuse et terminer au premier rang. Les Alouettes de
l'Immaculée-Conception devraient tenir le coup devant Ahuntsic et
Concorde de Laval et terminer au deuxième échelon, mais ce, en con-
tinuant de remporter des victoires à un rythme très régulier car les
Pirates d'Ahuntsic jouent du très bon baseball par le temps qui coure
et ils pourraient éventuellement être dangereux.
Dans la section Sud, le Mon-Retour de Ville-Marie est seul dans

la lutte et aucune équipe ne parviendra à les déloger du premier rang
Cependant, dans cette section, la lutte se corse pour l'obtention de la
deuxième position entre Longueuil et Repentigny. Je soutiens que les
Ducs de Longueuil, arracheront quand même le deuxième rang. Ils
présentent une formation plus expérimentée que Repentigny. Leurs
puissants frappeurs et le travail de Claude Frigon à la barre de cette
équipe sera un facteur important d'ici la fin du calendrier.
Passons maintenant dans la division Ouest où la lutte est encore

plus serrée. D'abord, dans la section Nord, les Aigles de Laval au-
ront la vie dure d'ici la fin du calendrier étant talonnés de très près
par les Cardinaux de St-Jèrome. Je soutiens quand même que les Ai-
gles, grâce à Gilles Grondines et à leurs puissants frappeurs, garde-
ront le prémier rang de cette section.
Tant qu'aux Cardinaux de St-Jérome, malgré une très bonne saison,

ils devront se contenter du 2ième échelon, et ce, à cause d’un manque
d'opportunisme au bâton. !ls ont quand même très bien figuré cette
saison surclassant des équipes telles que Ville Mont-Royal et St-Lau-
rent.
Dans la section Sud, les Athlétiques de Lachine semblent voguer

allègrement vers le championnat avec une priorité de 6 parties sur les
Castors de Beauharnois au deuxième rang. Cette dernière équipe fini-
ra sûrement en deuxième position devançant Dorval, St-Henri et Verdun

qui ont connu une saison misérable.
Les jeux sont maintenant faits; il ne reste plus qu’à attendre le

dénouement de ces séries d'après-saison qui s'annoncent des plus
intéressantes. Pour la grande finale, je prédis des rencontres’enle-
vantes au possible qui opposeront d'une part le Mon-Retour de Ville-
Marie de la division Est et, d'autre part, les Aigles de Laval repré-

sentant l'Ouest. J'en ai maintenant assez dit; je vous laisse le choix

en ce qui concerne le vainqueur. Peut-être Ville-Marie pour une deux-

ième saison d'affilée ou encore les Aigles de Laval qui envisagent

un championnat depuis plusieurs saisons? Le choix n'est pas facile
n'est-ce pas! À vous de choisir.

 

Claude Labelle
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Pourquoi pas Tommie Joe Coffey à MONTRÉAL?

 

L’instructeur Jerry Williams et les Ti-

gers Cats d’Hamilton en ont surpris plus
d’un en retranchant de leur liste le nom
de Tommy-Joe Coffey pour faire place à
la recrue Gary Kuzyk. Même si Coffey
n’est plus le Coffey des beaux jours, les
Tigers Cats auraient dû attendre qu’il

prenne sa retraite active du football lui-
même.
A l’instar de plusieurs organisations

professionnelles, les dirigeants des Tigers
Cats ont oublié que Coffey avait été bon
pour cette équipe et pour le remercier,
ils auraient dû lui offrir un posteau sein de

leur organisation. )
Le nom de Coffey apparait dans les li-

vres de record a plusieurs reprises. Cof-
fey a compté 917 points grace a ses bot-

leurs la Ligue Canadienne de football dans
ce dernier domaine avec un impressionnant
total de 650 passes captées pour un total de

10,320 verges et a également réussi 63
touches en saisons ordinaires.

Après que J. I. Albrecht ait appris
que ce recordman du football avait été re-
tranché de la liste des Tigers Cats, il
n’a pas caché son désir de tenter d’avoir

Coffey avec les Alouettes. Ce dernier se-
rait sûrement une attraction à Montréal
et il ne ferait que rehausser le prestige
du football. Coffey, un colosse de six pieds
qui fait osciller l’aiguille de la balance,
aux environs de 220 livres, a surement
une ou deux bonnes années devant lui. En
tout cas, une chose est assurée, si Coffey
n’est pas approché par les Alouettes, d’au-
tres formations ne tarderont pas à le faire.tés et ses passes captées. Il domine d’ail-

Le bonheur de FAVELL
va faire le MALHEUR

A.

RON LOW a eu sa chance et il devra
maintenant tirer sa révérence.

Tel que je l'avais annoncé dans
une salade sportive antécédente.
Doug Favell est passé aux Maple

Leafs de Toronto. Le retour de
Bernard Parent au bercail a tor-
ce la direction des Flyers de
Philadelphie à en venir à une telle
décision. Favell a constaté à ses
dépens que mêmes de très bonnes
performances pouvaient être
oubliées facilement.

Je ne vous apprendrai probable-

ment aL en vous disant que Favell

  
  
  
   

 

ELTSU que

que
Mainteaent parka; pi,
PIE I=pr{oT

   

  cetgprempla, tout

   

par Gubller et tous pa

 

Une avireLV victime,
MOTT), Li mson

[Se ducteu FE IE ] ed

du Grand Prix de A cl ss LUE‘est pill aux dirigeants

Pad Lokoretardé Ces) CU ETTLP E

[1 pr gr britannique,Mike Haitweerd
pri ph hoyve étérnitévavant de

(70 rendreà rnyCS herrat qui flambait. Le LCLUL

EA TERT déplorent CYCa XRT

LE have plutôt s'arrêter An tants ot GL ;

ourgérer

(PTE ESCCRCR PETTAMOT
LETTTl REY PATEdE
pouvez être eertain que Ya Wste de merts s'agrandira toujours

de RON LOW
a connu de loin ses meilleures
séries de fin de saison de sa
carriére dans la Ligue Nationale.
l'année précédente: Toutefois, it a
toujours été-un cerbère très irré-
gulier et c'est pourquoi ils ont of-
fers ses services à une autre
formation. Favell d'ailleurs n'au-
rait pas accepté de jouer le deux-
ième violon avec les Flyers car
ce n'est pas un secret pour per
sonne, Parent gardera la majorité
des joutes régulières des hommes,
de l’instructeur F red Shero.

Est-ce que Favell aidera la cau-
se des Maple Leafs? Surement,
Même s'il n’est pas de la classe
aux Dryden, Villemure ou Vachon,
Favell est un gardiendebuts supé-

rieur à Ron Low qui n'a pas en-
core rien prouvé’ sous la grande
tente. Favell donnera un bon coup
de main aux Leafs et il comblera
une certaine lacune devant lefilet.
Malgré tout, il ne pourra faire
de miracles et il est quasi cer-
tain qu'il devra patienter encore
quelques années avant de partici-
per de nouveau aux éliminatoires
Que voulez-vous, le bonheur de
l'un fait souvent le malheur de
l’autre.    
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[ON EST EN TRAIN DE
HOCKEY| TUER LE

‘Si l'Association Mondiale ac-
corde une franchise à trois autres
formations, je sors mes patins des
boules à mite et je me remets
à l'entraînement...’ Voici une re-
marque fantaisiste quefaisait un
bonhomme dans la quarantaine a-
près avoir lu le matin dans les
journaux qu'il y aurait des fortes
chances que l’A.M.H. accorde des
franchises aux équipes de Denver.
Phoenix et probablement Indiana-

} polis.
Mais où est-ce que s'en va le

| hockey ma foi du bon Dieu? A
force d'ajouter des équipes cha-

| que année que ce soit dans le
circuit Campbell ou Davidson, on
va finir par écouter complétement

à les gens. Bien sûr, j'étais d'ac-
cord avec l'expansion de la Ligue
Nationale parce que ceci permet-
tait à des jeunes talentueux de
‘faire une carrière professionnei-
le. Cependant, je n'aurais jamais
cru que l’on aurait tant étendu cet-
te expansion. Présentement, par-
ce qu'on veut faire de l'argent, on
est en train de faire du spori
national des Canadiens, une vraie

risée publique.

 

Pour ma part, je songe sérieu-
sement à faire un retour devant
le filet. Avec les salaires exhor-
bitants que reçoivent les cerbè-
res substituts, j'accepterais vo-
lontiers de faire $20,000. seule-
ment à regarder une partie de hoc-
key du bout de la partie boisée
du jeu. Je vais également discu-
ter avec un des richissimes hom-
mes d'affaires de Repentigny afin
qu'il demande une franchise dans
le circuit Campbell ou Davidson.
De cette façon, ça ne me fera
pas loin pour me rendre aux pra-
tiques hebdomadaires.

 
TEMPS!
Je ne sais pas si Léo Durocher

à l'intention de mourir sur unter-
rain de baseball mais si telle n° est
pas son idée, il pourra dire qu'il
aura dirige une équipe assez vieux
merci. Même si Léo a toujours é-
té reconnu comme un instructeur
qui se spécialisait à mener son
équipe au second rang, j'ai toujours
eu beaucoup de respect pour ce
bonhomme qui fut l’un des grands
statèges du baseball.
A l'instar de Wille Mays qui

lui se fait maintenant trop vieux
pour continuer à jouer au baseball
je conseillerais à Léo Durocher
de mettre fin à son terme d'ins-
tructeur. Léo est maintenant âgé de
67 ans et tous les joueurs qui évo-
luent sous ses ordres en ont soupé
de lui. Les joueurs de baseball
d'aujourd'hui ont une certaine con-
ception et Léo n'est pas capable
de l'accepter.

C'est pourquoi bien souvent, on
peut lire que Durocher a eu une
prise de bec avec tel ou tel jou-
eur. La saison dernière Léo ne
faisait plus bon ménage avec le jou-

eur de troisième but Ron Santo.

Ces derniers se haissaient comme

chien et chat. Cette annéel’artil-
leur Don Wilson est parti en guerre
contre Durocher. Cette guerre
semble nuire grandement à l’es-
prit d'équipe des Astros de Hous
ton, qui après avoir connu un début
fulgurant glissent continuellement
dans le classement.

Sans vouloir lancer la pierre u-
niquement au vieux Léo jedirais
qu'il est l'un des reponsables du
mauvais rendement des Astros.
Au fait, ces derniers possèdent

une bien meilleure équipe que ne
l'indique leur tableau de chasse.
Durocher est responsable des dé-
boires du Houston étant donné
ses visites fréquentes à l'hopital
pour soigner tel ou tel malaise.
Toute équipe de baseball ne peut

espérer le succès si leur ins-
tructeur est fréquemment malade
et dépressif.

Oui, je crois fermement que Du-
rocher a fait son temps à titre
d'instructeur dans les majeures.
Qu'il prenne donc sa retraite et
qu'il cède sa place à Preston
Gomez qui semble être biensappré-
cie par ies joueurs. Une telle

décision serait salutaire pour les

Astros et pour lui également. Si

Léo persiste à demeurer dans les
majeures il finira par se fairehair
et ceci serait malheureux. très
malheureux.
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À Montréal-Nord, on va passer les FEMMES au “BAT”

 

   

                     

  
  

  

   

  

  
fonceur-maison pour
matchs. des Canadiens e
  

  
  

 

  
  

mplir ses fonctions.dedi-
cteur de la publicite et d

l'information desCanadiens de
Montréal. E

i travailleraenétroite col-
oration avec JeanBéliveau,
e~président des champions
monde.Celuiqu'on appelle.
à voix du sportrendra sû-
ment deprécieux services
‘organisation du Canadien
-à - longtemps critiqué te

    
     

 

  

 

    

     

 

   
   

chaine, à Montréal-Nord.

Chacun son tour de passer
au ‘“‘bat’’. Les hommes ont

tenu trop longtemps le bon
bout du bâton, c’est au tour
des femmes maintenant de
montrer leur puissance au
marbre. Plusieurs d’entre
elles ont laissé à leurs ma-
ris le soin de faire la vais-
selle et les autres travaux
ménagers et elles vont s’en-
trainer pour le grand tournoi
provincial de Balle-Molle
qui aura lieu les 10-11 et 12
aout prochain au Parc Phil-
lion (coin Pie IX et Henri-
Bourassa).

Les représentantes du se-
xe faible (faibles vous de-
vriez les voir au bâton! s’af
fronteront pour le champion-
nat de softball catégorie B
seulement. A cause dugrand
tournoi de participantes, il
a fallu éliminer la catégorie
A (Fastball) Ce tournoi est
sous la commandite de la

Mc Donald Tobacco qui re-
mettra $100. aux champions
pardon aux championnes et
$50. aux finalistes. C’est
Mme Yves Ryan qui sera la
présidente honoraire de ce
tournoi qui débutera ven-
dredi le 10 aout a 8 hres

Le BERNALYSE de St-Jérome, l’équipe championne de l’an dernier,
viendra vraisemblablement défendre son titre en fin de semaine pro-

BOBBY À W

   
CHICO MAKI passerait lui-auss

dans les rangs de l'Association
Mondiale à l'expiration de son
contrat à la fin de la saison 73-
74. C'est ce que SPORT ILLUS-
TRE a appris entre les branches.

 

Chicago qui a déià souffert de
la perte de Bobby Hull, Pat Sta-
pleton, Christian Bordeleau, n’est
pas au bout de ses peines s’il
faut en croire un informateur que
l’on estime être sérieux. En ef-
fet, les joueurs Dennis Hull et
Chico Maki ont laissé entendre
qu'ils passeraient aux Jets de
Winnipeg lorsque leurs contrats
respectifs se termineront en 1974.

Maki. est un grand ami de Bob-
by Hull et Dennis, le p'tit frère,
aurait pu rejoindre Bobby Hull
lorsque celui-ci avait signé le
contrat que l’on sait avec les
Jets. On se souvient que c'est
Bobby Hull lui-même qui avait
conseillé à Dennis de ne pas se
joindre à lui à cette époque. Mais
il faut croire que les choses ont
bien changé depuis et que le fruit
est mûr maintenant pour le frère
de l’autre.

Nul besoin d'être expert pouri-
maginer ce que représente pour
les Black Hawks ces pertes éven-
tuelles. Dennis Hull avait pratique-

    

   

  
Les responsables de la réussite

du tournoi 72 entourent le maire
Yves Ryan de Montréal-Nord. De
gauche à droite Gilles Béchard,
Robert Way, François Boucher Ro-
ger Boivin et Michel Forest.

P.M.
Pout celles qui seraient

intéressées à -s’y inscrire
quitte à remettre quelques
soirées de magasinage à plus
tard, Robert Way l’organisa-
teur (un mâle celui-là) vous
invite à communiquer avec
lui à 322-2841. Les hommes
sont les bienvenus. dans les
estrades.
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DENNIS HULL
ET CHICO MAKI
IRAIENT REJOINDRE
NNIPEG

 

Jean-Claude Tremblay aura peut-étre a
contrer les efforts de Dennis Hull I'an pro-
chain, à Winnipeg si l'on se fie à la rumeur
Et comme 11 n'y a jamais de fuméesans feu...

EN 74
ment pris la succession de son
frére chez les Black Hawks etMa-
ki, d'autre part, a toujours fait
le boulot que l’on attendait de lui
dans la Ville des Vents.

Si on ajoute à ces menaces, les
négociations ardues entre Mikita
et la direction du Chicago, on ima-
gine facilement dans quelle posi-
tions se trouve le bureau des di-
recteurs, de l'équipe. Avec ‘le
départ de Dennis Hull et de Chi-
co Maki, l’équipe serait pratique-
ment anéantie et il y aura de sé-
rieuses questions à se poser sur
l'avenir des Hawks dans fa Ligue
Nationale.
Les clubs fermes ne pourront

de toute évidence combler tes vi-
des si rapidement créés.
Même s'ils doivent respecter

leur contrat, cette saison, avec

les Hawks, notre informateur sou-
tient que des négociations ont dé-
jà été entamées avec Bobby Hull
et ses anciens coéquipiers.
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c’est commetirer
une belle prise

au premier lancer!
Avis : Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pourla santé croit avecl'usage.
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